
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

l

l
i

.--

..22563

LES.ŒVVRES
S ENEcUE r

DE PIERRE-DV-RYER
de l’Academie Françoife. , ..

TOME SECOND-.

Chcz’ANTOINE DE S,OMMAVILLE,au Palais,
fur le deuxième Perron , allant à’la Sainôte:

’ Chapelle, à l’Efcu de France.

MM. DC. LV111.
AVEC ’PRIVILEGE DV R02:



                                                                     

’b-wvuuxsxî ’y-Q’Îâîax

a .



                                                                     

agames æzæææææâæææææææ

- « -AA5n

gamase message amas-E , LIB R AIRE
,Avl LE CT EVJR. f ’

a ’ E me fens obligé, AmyLeâcurilcle te
j Î admis, auant que de palier outre, qui ne te fera pas

inutile. Tu l’aurors receu d’vne meilleure main ,
’ s fi la mort ne nous auoit enuie’ le bombeur de ioüir

les iours du laborieux étude de Monfieur du-Ryer Autheur de
cet Ouurage 5 mais cetteimpiroyable ennemie nous l’ayant ar-
raché , ces iours paffez, d’entre les bras, 8K neluy en ayant pas
laiife’ voir l’Impreflion acheuée,comme il l’auoit conduit à (a

perfeôtion fur le papierg’ru auras la bonté de le receuoir d’vne .

performe qui ne refpire que ton feruice 85 qui n’épargne rien
pour en receuïllir routes les occafions. De t’exaggerer icy les
merites de cecherDefunt , ce feroit vnechofe fuperfluë 5 Les
honneftes gens ,aurantqu’ily en a dans la France, le connoif-
foient alfa; les autres n’ont pas grand befoin de le connoifire.
Sa performe citoit fi bien en veuë,ôc fes belles Norions efioient
receuës auec tant de refpeâ: dans la plus celebre Aflemblée des
Sçauans du Royaume,qu’il paifoitparmy eux pour l’Arbitre de-
toutes les difficultez quis’y propofoient,fur la pureté de nome
Langage. C’ell doncd’vn tel Autheur que i’ay receul’Ouurage

que le te donne , non pas à la verité tout entier; puifque Mon-j
lieur de Malherbe,dont le, merite ne fut pas moindre,nous auoit I
au parauant laiifé laTraduétion de ce grand 8c admirable Trait-
té des Bien faits; 86 la plufpart des Epiflres. Toutes les autres
Pieces de noürc Seneque font de cet Autheur illuftre. C’efioit
l’anis que ie te voulois dénuer pour faire vn alite de la Iufii’ce di-

fiributiue’ 8c rendre à vn-chacun ce qui luy appartient. Il en
auoit déia fait imprimer de fou vinant plufieurs Volu-
mes feparez s mais il les a reueus exaâement , 8: mis en cita:
d’eftre ramaffcz en vn Corps , que i’ay embelly de tous les or-

nemens poflibles. Et ie te puis dire que le fentiment des - "
plus ludicieux cit que Monfieur du: Ryer s’eft furpaffe’ (’qu

plus long-temps des fruits que nous receuions tous ’



                                                                     

. mefme en fon dernier Itrauail , 8: que comme le Cygne,
il s’efl: épuîfe’ ,[pour [te donner vne’ fatisfaâtion entiere

dans îles derniers accents de fa voix 86 de fa vie 5 Ce n’efi
pas que fes Verfions de Tite-Line , desMetamorphofes
d’Ou’ide , d’Herodoteôc de ’Strada ne ’foicnt merueilleufes,

aufii bien que toutes fes autres produôtions 5 mais celle-cy
n’a point fa pareille. Tu en ingeras a ton loifir , 8: ie me
promets de taCourtoifie que tu me feras fauorable.
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CL E ME NC E.
A NERÛN CÉSARl

i -’ ’ z ÎAY entrepris de parler de la Cle-C and.
* i mence, pour vous ferait en quel- ’s

que forte de miroir; pour vous réf
prefenter à vous-mefme , ô; vous
mortifier enfin quecette Vertu cit
capable de VOus conduire au plus

grand de tous les plaifirs, Car cri-
, *.ù m; j ,» core que le plus beau fruit des

la Ions vermeu es ort de les auoir faites , ô; que hors de la
Vertu il n’y ait point de recompenfe qui fait affez digne de
la vertu ;.ToutesFois c’ei’c vn auantage d’examiner fa con?

fcience , Sade la trouuer toujours nette s puis de regarder
cette multitude de feditieux, de mutins , Gide fririeux, qui
Te réjoüiroient de la ruine d’autruy, 86 de leur propreruine;
s’ils pouuoient fecoüer le joug; ô: enfin de le parler en ces
termes. . I’ay feul cité confideré &choifi parmy tous les homa-

mes,pour tenir fur terre la place des Dieux. le fuis l’arbitre
de la vie 86 de la mon: des nations, 85 il cil: en ma puilÏance
de faire leur condition ô: leur defiinée. - Ciefl par. ma bouge
che que la Fortune prononce ce qu’elle veut donner à cilla,

Tome Il. l I z l



                                                                     

178 SENECLVE;
cun des hommes. Les villes , les nations a: les peuples con-
çoiuent de la ioye ou de la douleur, felon les ref ponces que ie
rends 5 86 il n’y a rien dans l’vniuers qui foit florifl’ant 8C pom-

peux , fi ce n’en: par vn effet de ma volonté Sc de ma faueur.
Tous ces millions dépées que la paix que ie donne au mon-
de fait cacher dans le fourreau , éclateront vne autre fois au
moindre fignal que j’en donneray. llefi de mon aurhoritéôc
de ma puiffance de prefcrire quelles nations on ruinera, quels
peuplés on tranfportera dans d’autres pais, à qui l’on d’on-

nera la liberté , ou à qui on l’of’tera; quels: Roys on mettra
dans la feruitude, ô: 5.qu l’on donnera des couronnes; quei-
les villes on renuerfera , 85 quelles on baltira de nouueau.
Mais parmy ce grand pouuoit de faire toutes chofes impu-
nément , ny la colere , ny l’impetuofité de la ieuneffe , ny
l’audace , ny l’infolence des hommes , qui a fouuent fait per-
dre la patience aux aimes-les plus moderées , ny enfin cette i
gloire deteltable, mais ordinaire aux grandes Puiffances, de
faire connoiflre ce que l’on peut par des craintesôc par des
terreurs, ne m’ont iamais follicité d’ordonner d’iniufies fup-

plices. Le fer cit non feulement caché chez moy; mais il y
* ei’c, pour ainfi dire , enchaîné; ô: ie fuis bon mefnager mef-

me du fangle plus mefprifable qu’il y ait dans mon Empire.
Il n’ya performe quine trouue gracC auprès de moy,, quand
il n’auroit point d’autre qUalité que de porter feulement le
nom d’homme. Ma feuerité ef’t toufiours cachée , 8: ma dou-

ceur fe monfire toûjours. le prens garde à moy dela mefme
forte que fi ie deuois rendre compte aux loix que i’ay ra-
menées des’ten’ebres dans le grand iour. I’ay eu fouuent égard

à la’ieunefl’e , &fouuent à la vieillefl’e "de quelqueS-vns. ’I’ay

pardonné quelques-fois à la dignité de l’vn , &que’lques-fois

à la baffeffe de l’autre. Toutes les fois que ie n’ay trouue’ au-

cun fujet d’vfer de compaflion , i’ay pardonné-de la mefme
forte que fi c’euli el’te’ à moy-mefme. Si auiourd’huy les

Dieux immortels me demandoient "compte du genre hu-
main, ie fuis prefi de leur en rendre raifon. Vous pouuez,
.Cefar,vous vanter hardiment, que de toutes les chofes qui
Ont eflé mifes fous voflre prOteé’tion , &fous Voûte condui-

te , Vous n’en auez rien, cité à la Republiquc ou par force, ou
en fecret. Vous auez foiuhai’te’ d’eftre loüé d’integrité ô: d’in-

nocence, qui efl: vne loüange raresficque pas vn Prince n’a

si .w
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haire que vofire Empire refl’emble à l’opinion que vous en ..

DE LA CLEMENCE. r79 .
iufques icy encore obtenuë. Certes vous ne perdez pas voûté
peine, &vos defirs n’ont pas efié’inutiless Cette bonté qui

vouseû fi particuliere,a trouué des efiimateurs qui ne font ny
ingrats ny malicieux. Chacun vous en fait des remerciemens,
8c il n’y a point d’homme qui foil: plus aymé d’vn feul hom-

me , ne vous clics aymé de tout le Peuple Romain , dont
vous arez toufiours le plus grand bien. Mais au relie, vous
vous cites impofé vne grande charge. On ne parle’plus d’Auag

gufie, ny des premieres années de Tibere, &l’on ne chera
che peint hors de vous l’exemple qu’on doit imiter. On fou-

auez fait conceuoir. Cela feroit bien difficile, fi voi’tre bon-
té n’efloit naturelle , ôc qu’elle fait feulement vne qualité

empruntée 3 car ont ne peut long-temps fe feindre , ny fe te-
nirlong-temps fous "lemafque. Les chofes feintes le décou-’

’urent bien-toit, sa reprennent.» facilement leur nature; mais
celles qui font certaines 86 veritables , 86 qui naiffent, pour
ainfi dire, de la folidité mefme 5 deuiennent plus grandes 8c I

’ meilleures par le temps. Le Peuple Romain ef’toit en peril ,
tandis qu’il citoit incertain de quel cofiétourneroit volire
naturel illuflre 5 mais auiourd’huy les efperancesôc les’vœuxl

publics ne font plus dans l’incertitude , &l’on ne doit plus
apprehender que vous-vous mettiez Vous-mefme en oubly.
Veritablement vne trop grande felicite’ rend les hommes plus
ambitieux 86’ pliis auides des bonnes fortunes; 86 les defirs
ne font iamais fi moderez qu’ils puiffent s’arreficr aux biens

’ qui leur (ont defia arriuez. Les grandes chofes font des de-
grez pour de plus’grandes; 85’ ceux. qui ont obtenu ce qu’ils

n’auoient ofé efperer , en conçoiuent des efperances plus
opiniaftres , 8c beaucoup plus infatiables.’Neantmoins tous
vos Citoyens confefl’ent de leur propre mouuement , qu’ils
font heureux , 8; qu’on ne peut rien, adioul’ter à leur bona

a - heur, linon qu’il foie eternel- BeaucOup de chofes obligent
de faire cette confeflion que fontordinaircment les hom-2
mes le plus tard qu’il leur cil pomble 5 vne tranquillité core
raine 86 abondante en toutes fortes de biens ,leurs droits 86
leurs priuile’gesàcouuert des iniures 66 des outrages. Ils ont:
deuant les yeux vne belle forme de Republique ,à quoy il
ne manque rien, pourjoiiir d’une liberté entiere , fi ce n’efE
qu’il n’elt pas permis de mourir, quand on erra lagivolonté;

Tome Il. Z ij



                                                                     

130 SENEQyE,
Mais ce que l’on admire fur toutes chofes , c’efi que les plus

. grands 86 les plus petits fc refl’entent également des effets de

CHAR
Il.

Voflre’ Clemence. Pour cequi concerne les antres biens, cha-
cun felon fafortune, en reçoit quelque, portion ,86 en attend
de plus grands , ou de. plus petits; mais tout le monde égale-
ment efpereles mefmes graces de voûte Clemencc; 86il n’y
en a point de fi affeuré par fon innocence , qui ne foit bien l
aife de voir vne Clemence toufiours pref’te àpardonner les

fautes des bonîmes. - , «le fçay que quelques-vns s’imaginent que la Clemence cit
comme l’appuy des mefchans , parce qu’elle ne peut eiire’
employée qu’en faneur des criminels, 86 que cette feule ver-
tu n’a point ny de rang, ny de place , où l’on ne trouue que
des innocens. Premiercment , comme la medecine n’cfl: Vti-
le qu’aux malades , 86 qu’elle ei’t pourtant en veueration par-

my ceux qui fc portent bien 5 ainfi , encore qu’il n’y ait que
les coupables qui implorent la Clemence , toutesfoislesin-
nocens ne laiffcnt pas de la reucrer. D’ailleurs , les inno-
cens mefmes ont fouuent befoin de la Clemence, parce que
la, fortune , .86 ce qui arriue par bazard , tient quelquesfois
lieu de crime. Enfin la Clemence ne vient, pas feulement au
fecours de l’innocence; mais encore de la vertu: parce que
felon la difierence 86 la condition des temps,in a des cho-
fes loüables qu’on pourroit toutesfois punir. Outre cela , la
plus grande partie des hommes peut reuenir facilement à la
premiere innocëce, par la Clemence 86 parla douceur. Tou-
tesfois il faut prendre garde à ne pas faire grace indiH’erem-
mentâtout le monde çcar lors qu’il n’y a cplus de difi’erence

entre les bons 86 les mefchans , on en voi naifire la confu-
fion , 86 vne infinité de mal-heurs. C’en: pourquoy il cit ne-
ceffaire de fe feruir d’vn iugement qui fçache difcerner les
maux incurables d’auccque ceux quel’on peut guerit. Il ne
faut pas que la Clemence foit trop liberalc , ny trop auare;
car c’efi: vneaufii grande cruauté de pardOnner à tout le mon-

de, que de ne pardonner à performe. On doit donc garder:
en Cela quelque forte de mefurcs mais parce que ce tempe-
rament ePt difficile à trouuer , au moins fi l’on ne peut fi
bien faire qu’il n’y ait quelque chofe qui abonde , qu’on
faffe toufiours pancher l’exccz du cofie’ del’humanité. Mais

nous parlerons de cela en fou lieu.

.-.. 4-- H- -....



                                                                     

DE LIA CLEMENCE. 131"-
Mai’nte’nant nous diuiferons ce Difcou-rs en trois parties.

La premiere feruira comme de Preface. Nous ferons voir
dans la feconde , quelle eii la nature 86 la condition de la
Clemence 5 car comme ily a quelques vices qui imitent les
vertus , on ne les difcernera pas aifément , fi l’on ne donne
les marques par lefquelles on peut les connoifire. Nous con-
fidcrerons dans la troifiéme Partie , COmment on conduira
l’efprit à la Clemence , comment il fe confirmera danscettc
vertu , 86 comment par l’exercice, il s’en pourra faire vn
bien qui luy litras propre 86 particulier. Il faut tenir pour
affeuré qu’il n’y a point de vertu qui conuienne’ mieux à

l’homme , puis qu’il n’y en a point de plus humaine. Il faut

en demeurer d’accord,non feulement entre nous, qui vou-
lons faire croire que l’homme cil vu animal fociablc, 86 né

pour le bien commun; mais encore entre ceux qui veulent
que l’homme foit né pour le plaifir 86 pour les delices, 86
qui rapportent à leur vrilité particuliere tontes leurs-paroi
les 86 leurs aérions. Car s’ilcherche feulement la tranquil-
lité 86 le repos , il a trouue’ vne vertu conuenable àfon hu-
meur, vne vertu qui ayme la paix , 86 qui a’rrefie les
mains que la colere voudroit exercer. Mais il n’y a perfonne
à qui cette vertu"foit plus conuenable qu’aux Rois 865aux
Princes; carà proportion que la puiffance des Grands ePt Vti-
le 86 falutaire, les vertus leur font glorieufes5.86 il n’appar-
tient qu’à la pefie de n’efire puiffante que pour nuire. Enfin
la grandeur d’vn Prince en: flabie 86 bien affeurée , quand
tous fes peuples reconnoiffent que fielle efi au deffus d’eux;
elle cli neantmoins pour eux; quand ils fçauent par experien-
cc , que tous fes foins ne regardent que le falut du parti-
culier 5 quand ils ne prennent point la fuite auiIi-toPt qu’il
fort de fon Palais , comme’fi c’cf’toit quelque befle furieu-

fc qui fortili de fa taniere 5 quand ils fe prefentent’rdeuant
luy à l’enuy les vns des autres , comme. deuant vn. Afirc
fauorable 5 quand ils font prefis de s’expofer’ pour luy aux ’
[épées , 86 aux embufches des traiPtres , 86 de luy faire vn
chemin de leurs corps , s’il faut le fauuer par le fang 86 par
le carnage. Ils le gardent de nuiâstandis qu’il prend fon-
GCos , ils font en foule à fes caftez, pour le conferuer 86
pour le defendre , ils fe prefcntent a tous les dangers qui
le pourroient venir attaquer. Et certes «ce n’eft pas fans

’ a . H iij



                                                                     

1’82 SENEQÂÏE,
raifon que les Peuples 86 les Villes ayment 86 defendent
leurs Rois d’vn commun confientement , 86 qu’ils cxpofc-
roient leurs biens 86 leurs corps par tout où le falut du Prince

’ les appellera. Il ne faut pas s’imaginer que ce fait s’abandon-

Cash
1v.

net, 86 môfirer de la folic;que de prendre les armes en fi grand
nombre, pour la defence d’vn feu] homme, 86 de rachepter
par tant de fang 86 par tant de morts, vne feule vie bien fou-
uent infirme 86 accablée de vieilleffe. Tout le corps obeït à
l’ame , 86 emprunte d’elle feulement 86fes graccs 86 fes beau-
tez; bien qu’elle ne fe’ montre point , 86 que l’on foit incer-

tain ’en quel endroit elle refide : toutesfois les pieds,les mains
86 les yeux ne trauaillent que pour fou feruice , 86 que par
fes ordres. Cette peau la couure 86la cache à mais nous ne
nous repofons 86 nous ne marchons que par le commande-
ment qu’elle nous en donne. Si l’Ame’eli vn mainte auarc,

86 qui ayme le gain, nous nous abandonnons à la mer, pour
’couririapres les richeffes : fi elle cit ambitieufe de gloire,
nous mettrionsla main dans le feu , 86 nous nous jetterions
dans vn gouffre. Ainfi tous ces peuples qui font à l’entour
d’vn feul homme , fe gouuernent par fa volonté qui prendla
loy de la raifon 5 86s’ils n’efioient appuyez par la prudence
d’vn fcul , ils fuccomberoient fous leurs propres forces.

Ils aymcnt donc leur propre falut , lors que pourvu hom-A
me feul ils font de fi grandes armées, lors qu’ils veulent auoit
la pointe dans les batailles , 86qu’ils s’expofent aux blefl’ures,

pour defendre les enfeignes de leur General. En effet il en:
le lien par qui la Republique s’entretient: C’efl: par luy que

’ refpirent tant de milliers d’hommes, qui ne ferment pour eux
qu’vne charge, 86 vn butin pour l’ennemy,fi cette ame de
l’Empire leur étoit oflée : La perte de cette precieufc per-
forme feroit lapertc de la tranquillité de Rome , 86 entraî-
neroit auec elle la ruine d’vn f1 grand Peuple. Mais ce Peu- *
ple fera auffi long. temps hors de ces dangers , qu’il fçaura
endurer le frein. S’il arriuoit qu’il le rompili, ou qu’il ne pult
foufi’rir qu’on le remift en fa bouche , s’il en efioit vne fois
tombé, l’vnion de I’Empire fe difl’oudroit ,il s’en feroit plu-

fieurs parties épouuentables 86 fanglantes, 86 la fin de l’o-
beïfiance feroit la fin de la domination dans cette ville. C’eft
pourquoy il ne faut pas s’efionner fi l’on ayme les Rois 86
les Princes , 86 tous ceux qui ont l’a conduite des Efiats de

X
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DE LA .CLE’MENCE. in
quelque nom qu’on les appelle, auec des tendreffes plus gran- ’
des qu’on n’ayme fcs amis 86 fes parens. Car file Public cit
plus confiderable que le particulier , à tous les hommes de
bon fens , il s’enfuit aufli delà qu’on doit plus aymer le Prin-

ce de qui la Republique dépend , 86 furqui elle fe repofe. Au-
tresfois Cefar s’efloit de telle forte chargé, 86 pour ainfi dire,
reuefiu de la République, qu’on ne pouuoit les feparer,qu’on
ne ruinait l’vn 86l’autre 5 parce que comme l’vn auoit befoin

de forces , l’autre auoit befoin d’vn chef. i
Il fembleque ie mevfois trop éloigné de mon defl’ein , en-CHM’o

core que cette matiere me plaife , 86 qu’elle vous regarde en-
. tierement. Carfi,commetoutle mondelèreconnoif’t, vous

clics l’ame de la Republiquc, que la Republiquc foit vof-
[tre corps , vous iugez bien , comme ie croy, combien la
Clemence vous eii neceffairezcarc’efl à vous que vous par-
donnez, lors qu’il femble que vous pardonniez à vu autre.1
Il faut donc quelques- ois épargner de mauuais Citoyens,
comme on fait les membres debiles 861anguiifans5 86 fi quel-
quesfois il cfl: neceffaire de tirer du fang , ilfaut prendre gar-
de de ne pas plus ouurir la veine que le demande la necefii-
té. Ainfi la Clemencc ,,comme ie le viens de dire , eli naturels:
le à tous les hommes 5 mais elle cit glorieufe 86 bien-fea’ntc,
principalement à ceux qui ont. en main la puiffance, parce
qu’elle trouue aupres d’eux plus de monde à conferuer , 86
qu’elle fc fait d’autant mieux parorf’tre qu’elle s’exerce fur vne

matiere plus ample. En effet , la cruauté des hommes priuez
nefait pas les grands defordres; mais la furie des Princes cil:
vne pelte 86 vne guerre. Bien qu’il fe trouue entre les vertus
vne parfaite vnion , 86 qu’il n’y en ait point entr’ellcs qui foie i

meilleure 86 plus honnorable que l’autre ,il y en a toutesfois
qui conuienncnt mieux ade certaines perfonnes. La magna.
nimité’ cit bien-féauté arcure forte de monde, 86 mef me à ces.

miferables qui ne voyent rien au dcfi’ousd’eux. Car fe peut- ’

on rien figurerde plus grand 86 de plus fort que de refifier à la
mauuaife fortune: Elle a neantmoins vn champ plus ample

army les profperitez, 86 elle eii plus remarquable fur vn tri-
îunal que fur le pané. En quelque maifon que puiife entrer
’la Clemence , elle y portera le bon-heur &la tranquillité .
5 auec elle. Mais d’autant qu’elle efi: plus rare dans les Palais des ,

Porentats , elle y cil aufli plus admirable. Car y a. t’il rien de
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in SENEQVE.
plus merueilleux que de voir vn Prince dont la colerc ne»
trouue point de refiliance , dont les arrefis les plus cruels. -
font approuuez par ceux- l’a mefmes qui en perifi’ent , à
qui performe ne fera iamais rendre compte , 86 n’oferoit de-
mander pardon. Y at’il rien, dif-ie , de plus merueilleux
que de le voir luy-mefme s’enchaîner par fcs propres
mains , que Ide luy voir employer fa puiffance à vu vfage
falutaire , 86.fe dire enfin a foy-mefme 5 Il n’y’a perfon-
ne qui ne puifle tuer vn homme contre les loix; mais il n’yw
a que moy quile puifl’c conferuer,malgré les loix. Il faut auoit
le courage grand pour bien vfer d’vne grande fortune; 86fi.
l’on ne s’éleue auffi haur qu’elle , 86 qu’on ne monte encore

plus haut, on s’abaiffc plus bas que la terre. C’eft le propre
des grandes ames d’efirc tranquilles’86 modérées , 86 de mef-

prifer toufiours les iniures 86 les offences; Et il n’a particnt
qu’aux femmes de il: ’tranfporter dans leur colere. Ë’efll’or-

dinaire des bel’tes , non pas toutesfois des plus nobles ,fdc
pourfuiure 86 de mordre ceux qui fe font jettcz par terre.
Les elephans 86 les lions patient fur ceux qu’ils ont renuer-:
fèz. Enfin les beftes les moins nobles,font les plus redouta-y
bles 86 les plus opiniafircs. La colerc inhumaine 86 inexo-
rable n’cfi point conuenable à vn Roy; car il n’cf’t pas beau-

coup au deffus de celuy auec lequel il s’égale,en fe mettant en
colere. Mais s’il donne la vie, 86 s’il rend l’honneur à ceüx.

qui font en peril , 86 qui meritoicnt de perir , il fe gouuerne
en Souuerain, 86 fait ce que performe ne peut faire , s’il n’a
entre fes mains l’authorité 86 la puiffante. On peut ol’ter la

vie à ceux qui font plus grands que foy , 86 l’on ne la donne
iamais qu’à vn inférieur. Le falut 861a conferuation d’autruy

efi l’ouurage d’vnc excellente 86 illufire fortune , qu’on ne.

reuere iamais dauantage , que quand il luy arriuc’de faire les
mefmes chofes que les Dieux , par le bénéfice defquels , 86’

les bons 86 les mefchans voyent lalumiere. Ainfi vu Prince
fe reuef’tant de l’efprit des Dieux , verra fauorablement quel-.1

ques-vns de fes Sujets,parce qu’ils font vtilcs,86 gens de bien;
il en laifl’era d’autres comme pour feruir de nombre 5 il fera
bien aife d’en voir quelques-vns , 86 foufi’rira que les. autres

mmm. "f’ ; - - ’Confiderez cette grande Ville où ily a tant de peuple,
qu’on ne peut paifer fans fe heurter dans les rués les plus fpa;

cieufes ,

4
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. cieufes , 86 les plus larges , où l’on cherche de nouueaux ’
chemins, pour aller en mefme temps à trois d’ifi’ercns thea-.
tres , ou l’on confume tous les bleds qu’on feme par toute la
terre; En quel horrible defert, en quelle affre-ufe folitude la
conuertirez-vous, fi l’on n’y laiffe que ceux qu’vn luge ri-

ou reux86 f euere- declareroit innOcens , 86 qu’il renuoyeroie
abfous? Œglluge n’eft pas coupable luy-mefme contre les
loix 86 les ordonnances dont il fait unir les infraé’teurs? 86 ’
où efi l’accufateur qui foit exempt dz: faute 86 de crime 2Ce-
pendant il n’y a performe qui ait plus de peine à pardonner
que ceux qui ont cité obligez de demander fouuent pardon.
Nous auons tous fait des fautes , les vns en ont fait de plus
grandes , les autres de moindres a les vns de deffein formé,"
les autres par hazard,ou’s’eûans laiffez perfuadér par la mef-
chanceté d’autruy. (melqucs- vns n’ont pas eu la force de de-

meurer fermes dans les bons confeils, 86 ont perdu leur ina
nocencc, mal-gré eux. Nous n’auon’s- pas feulement fait des
fautes; mais nous en auons commis iufqu’à la En de nofirc
vie 5 86 s’il s’en cil trouué quelques-vns qui ayent fi bien r
pargé leur ame , que rien ne la puiffe plus tromper , ny
troubler fa tranquillité, il CR neantmoins arriuéà cette loüa-
ble innocence,de commettre beaucoup de fautes;

Mais puifque i’ay fait mention des Dieux , ic pourray Crue;
fans doute inflement en propofer l’exemple aux Princes
afin qu’ils fe forment fur ce modelle ,5 86 qu’ils ayent pour
leurs Sujets cette mefme facilité qu’ils voudroient que les
Dieux cuffent pour eux; ’Ser’oit;il a defircr que les Dieux

.fuffent cruels 86 inexorables aux fautes des hommes .9 Secs
roit-il à defirer qu’ilsfe declaralfent nos ennemis iufqu’à
nous perdre entierementa (merls Princes ne feroient pas en
danger d’efire tous lesiours frappez du tonnere? Que fr les
Dieux fauorables ne punifi’cnt pas les fautes des Grands aufa
fi - tofi qu’ils les ont commifcs, n’efb-il pas i’ufte que l’homa

me qui cfl: ordonné pour commander à l’homme , exerce
fou empire auec de la modération 86 de, la douceur? Qu’il
re remette deuant les yeux , f1 le iour en’efl pas plus beau,

’ quand le. Ciel cit pur 86 ferain , que quand il ef’t troublé de

nuages , 86 que le tonnerre éclate devrons celiez 2 La face
d’vne domination tranquille 86 moderée , efi la mefme que
celle du ciel, quand il efizferain 86 reluifant; Vu regne cruel "

Tome Il. r ’ A a
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’ cit remply de confufion 86 de troubles , on y tremble pcr.
petuellcment 5 le moindre bruit qu’on y fait entendre , y
met tout le monde en peine s 86 celui-là qui l’excite , 8c
qui y trouble tontes chofes , a part luycmefme à la crainte
qu’il fait reffentir aux autres. On excufe plûtoft les horn-
mes priuez, quand ils s’obfiinent a fe venger 5 car ils peu-
uent auoir efié offencez , 86 leur refl’entiment procede de

. l’iniure qu’ils ont reccuë. Outre cela , ils appréhendent
qu’on ne les mefprife , 86 il leur fi:mble que s’ils ne rendent

pas la pareille à ceux qui les ont outragez , on attribuera
leur indifférence plûtoft à leur foibleffe 86 à leur lafcheté ,
qu’à leur clémence 86 à leur modération. Mais celuy qui
tient dans fes mains la puiffance de fe venger , 86 qui ne fe
venge pas , bien qu’il en ait le pouuoit , efi veritablement’
loüé de clémence 86 de douceur, 86 l’on feroit vne inin-
flice (Ton luy refufoit cette louange. Il efi plus libre 86plus
permis aux perfonnes baffes de fufciter des procez, de faire
des querelles , 86 d’obéir a leurs pafïions; les coups qui fe

a donnent entre pareils,fontlegers; 86 il n’efi pas dela Maje-

CHAP.
VIII.

lié des Rois de crier bien haut , 86 d’élite immodéré dans

fes paroles. ’ *Vous croirez peut-citre que ce fait faire vne iniure aux
Rois, que de leur citer la liberté de parler , que fe confer-
uent leurs moindres Suiets. C’efi-là, me direzovous, vne fer-
uitude , 86 non pas vne puiffance. Au contrairgvous éprou-
uerez que c’en pour nous , 86 non pas pour vous vne feruitu-
de. Ceux qui fe peuuent cacher parmy la foule, qu’ils ne fur-
paffent ny par le meritc , ny par la naifi’ance , dont les ver-
tus doiuent s’exercer longtemps, auant que de fe faire con-
noiftre, 86 dont les vices fe peuuent facilement cacher, font:
d’vne condition bien difi’erente de la voûte. Vos aérions 86:

vos paroles paffent bien-toli de bouche en bouche , 86 font:
aifément connuës. C’efi pourquoy il n’y a perfonne-qui
doiue prendre garde de plus prés à fa réputation , que ceux

qui ne la peuuent auoit que grande , de quelque nature
qu elle puiffe dire. Combien y a-t’il de chofes quine vous
font pas permifes , 86 qui nous font pourtant permifes
par vos bienfaiss’86 par vos faneurs à le puis marcher feul
86 fans crainte en quelque endroit qu’il me plaira de la
Ville 5 bien que ie ne fois fuiuy de perfOnne , qu’il n’y aie
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point d’armes chez moy , 86 que ie n’en, aye point antés

que moy. Mais parmy- volire plus grand repos , 86 au
milieu de la paix que vous nous auez donnée , vous elles toû-
jours obligé de voir des armes à l’entour devons. Vous ne
pouuez vous éloigner de vollre fortune , elleivous enuironne
de tous coneau, en quelque lieu que vous defcendiez, elle
vous fuit auec fa pompe -, 86 auec lbn grand appareil. Mais
ie déconure vne autre feruitudeqne vol’tre grandeur ne peut
éuiter, c’ell: que vous ne pouuez vous abaiffer , 86 deuenir
moindreque vous elles. Toutesfois cette éclatante necellitc’
vous cil: commune auecque les Dicux;.car ils font , comme
liez dans le Ciel, 86 non plus qu’à vous , il ne leur cil pas per-
mis de s’abaiffer 86 de defcendre. Enfin vous elles attaché à. .
ce haut degré où nous vous voyons. Peu de" perfonnes tee-
marquent li nous fommes dans l’agitation ou dans le’repos :
Il nous cil permis de fortir, de nous retirer, 86 de changer ’
de contenance , fans que le Public y prenne garde 5 mais il
vous cit aulli impoliible de vous cacher qu’à l’Al’tre qui’don-g

ne le iour. Il y’ a à l’entour de vousvne infinité de clairtez;
les yeux de tontle môde font tournez de "volire colié.,Œ1and
vous penfez feulement fortir de voûte Palais , vous vous le-
uez comme le Soleil; 86vous ne peuuez parler, queVos .pa-a
roies ne foient recueillies de toutes les Nations de la tettin.
Vous ne pouuez vous mettre en colere, que vous ne fadiez
trembler tout, le monde5 vous ne’pouucz renuerfèr perfon-
ne ,que tout ce qui eli: à l’entour,ene s’émeuue 86 ne s’ébrana

le. Comme les foudrcsne tombent pointe, que quelqu’vn
ne s’en refl’ente, 86 que tout le monde ne craigne 5 ainfi les
punitions qu’ordonnent les Roys,portent plus auant l’épou-r

uente que le mal 86 le danger; car en vin Prince qui peut tou-
tes chofes, on confidcre touliours plûtOll: ce qu’il peut faire,
que Cc qu’il a fait- Dauantage , lors que les hommes priuez
ont receu quelques iniurcs , la patience qu’ils ont mon-y
fitc’eenles receuant , en attire fur eux de nouuelles 5 mais
les Roys ne peuuent mieux s’afl’eurer que par la Clemence
86 par la douceur. Car les punitions trop frequentes’ ne
peuuent étouffer la haine que de bien peu de perfonnes ,-’
&Îitritcnt mur: le monder Il :faut’que la volonte’de- faire:
mal luy manque plûtoli que les oecalions de. nuire. Autre-a
ment, comme les arbres qu’on a c’oupez,jettent plus de bran;

Tome IIr A a ij
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ches 86plus de rameaux , 86 que beaucoup de plantes deuienl
rient-plus fortes 86 plus épailles à mefure que l’on les taille5
ainli la cruauté des Roys augmente le nombre de leurs enne-
mis,en penfant les exterminer. En effet , les peres , les cnfans ,
les parcns 86 les amis de ceux qu’ils ont fait mourir, font
antant d’ennemis nouueaux qui. prennent la place du mort.
Et pour vous faire conuoilirc combien cela cil: veritable,
ie vous produiray vn exemple que ie tireray de volirc

maifon. ,Augulic Fut vn Prince doux 86 clement,fi onveurle con-u
lx.’ .fiderer depuis le temps qu’il commença à regncrfeul. Veri-

tablement, à l’âge que vous auez, c’eli à dire , ayant pallé dix-

huiét ans, lors qu’il auoit des compagnons dans le gouuer-
q ncrnent dela République , il auoit delia poignardé quel-

ques-vns de fes amis , il auoit delia drell’é des embufches à
M. Antoine Conful , il auoit délia fauorifé les profcriptions
86les iniuliices. Mais lors qu’il eut palfé l’âge de quarante
ans , comme il elloit dans la Gaule , on l’aducrtit que L. Cin-
na , homme au relie de peu de fens , luy auoit drclIé des cm-
bufches. On luy dîtle lieu 86 le temps , 86 comment il deuoir
"élire attaqué, 86 celuy qui luy donna cét aduis,elioit l’vn h
des coniurez. Augul’tc refolut aulfr-toli des en venger; il fit ..
affemblerfcs amis pour leur demander confeil 5 il pafla la nuiét
dans des inquiétudes excrémes, en fe reprefentant qu’il falloit

condamner vn ieunc-homme de grande maifon , quiclloit
petit- fils de Pompée , 86 à qui l’on ne pouuoit reprocher que
cette faute. Il n’auoit pas alors le courage de condamner feu-
lement vn homme à la mort , bien qu’autresfois,en foupant
il euli dicté a M. Antoine l’arrel’t des Profcriptions. Tantofl:
en foupirant il difoit vne chofe , 86 tantol’t il en difoit vne au-
tre qui élioit contraire a la premicrc. (kloydonc, difoieil,
foufi’riray-ie que mon afl’allin fc promene librement, 86 fans
crainte ,’ tandis que ie fuis en inquiétude 86 en peine? Quoy
denc, ne me vengeray-ie point d’vn homme qui veut me fai-
re perdre la vie" , ou plûtoll: qui veut m’immolcr ,moy qui ay
cliabli la paix litt la mer 86 fur la terre 5 moy que tant de
guerres ciniles ont toufiours attaqué en vain , 86 qui fuis tou-
lOurs forty fans peril de tant de combats 86 de batailles? En
effet ,on auoit refolude l’attaquer durant qu’il feroit ’vn fa-

c-rifice. Enfin ,aprcs auoit demeuré quelque temps fans par-
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Ier, il tefmoignoit par vne voix plus forte 86 plus éleuée, qu’il

.elioit plus en collerc contre luy-mefme, que c0ntre Cinna.
Mais pourquoy vis-tu encore,dif oit il à foy- mefme, puis qu’il
ell- de l’interel’t de tant de monde que tu perifl’es prand feta-

ce que finiront tant de fupplices, 86qu’on cell’era de verfer du
, fang .9 C’eli: ma tcltefeulement qui cit en butte à tant de ieu-

ne noblcffe , 86 c’elt contre moy feulement que l’on tire tant
de poignards. Ma vie elbelle li confiderablc , 86 me doit-elle
citre li precicufe, que pour m’empefcher de perir , tant de
monde doiue petit? Enfin Liuie fa femme l’interrompit , 86
luy parla en ces termes: Voudriez-vous bien éocuter le con-
feil que vous donneroit vne femme r Faites Ce que les Mcdc-
cins ont accoullumé de faire, lors que les remedes ordinaires
ne produil’ent point d’effet; ils fc feruent des contraires, 86
bien fouuent-ils reiilliffent. ququ’icy vous n’auez rien auan-
cé par la feuerité 86 parla rigueur. Lepidus a fuiui Saluidic-æ

nus , Murena Lepidus , Cepio Murena , Eguatins Cepio,
pour ne point parler des autres qui s’cltonnent, qui font
honteux d’auoir ofé entreprendre vne li grande aétion. El;

layez le remede de la Clemence. Pardonnezà Cintra , il. cil.
découuert , il n’el’t plus en cfiat de vous nuire; mais il peut
beaucoup contribuer à volire gloire. Augnl’te fut bien aife
d’auoir trouué vn lifage Confeillcr: il en remercia fa femme, l
il contremanda fes amis qu’il auoit appellez à fon’Confeil,il -
fit venir Cinna dans fa chambre, il en fit l’ortir tout le monde,
86 aptes luy auoit fait donner vne chaife, 86 l’auoir fait alfeoir
aupres dciluy; le te demande premierement, luy dit-il , que
tu ne m’interrompes point dans les chofes que ie’te diray,
86 que tu ne faffes point d’exclamations qui pnilIent trou- 5
blet mon difcours. le te donneray en fuite le temps 86 la lio’
berté de parler. Cinnà, continua.t’il, bien que ie t’enffe trou;
né dansl’arméc de nos ennemis , 86qneie fceulle bien que tu
n’cllois pas deuenu mon ennemy 5 mais que tu citois né auec
la haine que tu me portes, neantmoins ie ne laill’ay pas de te’
fauuer , 86 ic te rendis tous tes biens. Tu es auiourd’huyli
heureux , tu polfedes tant de richelfes , qu’encore que tu
ayes élié vaincu , les viâoricux te portent de l’enuie. Ic’t’ay
donné le Sacerdocc que tu m’auois demandé, t’ay préféré

à beaucoup d’autres, dont les peres auoient porté fous moy
les armes. Cependant, aptes t’auoir comblé’de biens, aptes

’ ’ Aa iij
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auoit, ce me femble , merité ton affection , tu as fait dcffeiri
de m’afi’alfiner. Lors que Cinna fe fut écrié à ce difcours,

que fou efprit elloit bien éloigné d’vne aétion f1 furieufe;
Cintra, luy dit Cefar,tu ne me tiens pas ta parole: nous éliions
demeurez d’accord que tu ne m’interromprois point. Oiiy,
tu as fait deffein de m’alfallincr 5 86 en mefme temps illuy dit
le lieu, les coniurez, le iour , l’ordre qu’on deuoir tenir dans
Cet-te confpiration , 86 à qui l’on auoit donné la charge de
donner le premier coup. Et lors qu’ilvid qu’il auoit lesycux
baillez en terre, 86 qu’il elloit forcé’de fe taire, plûtoli par faf

confeienCe , que par la promeffe qu’il en auoit faire 5 (gril eli:
ton but, luy dit-il , dans la refolution que tu as prife? Elt-ce
que tu veux te rendre le Maillre 86 le Prince du Peuple Ro-
main a Certes la chublique el’t bien mal-heureufe , li ie fuis
le feul obllacle qui peut t’empefcher de paruenirà la domi-
nation86àla puiffance. Tu ne peux defendre ta maifon , 86
nagueres la faneur d’vn homme qui auoit élié ton efclaue,’
l’a emporté par deffus toy dans vne caufe particuliere. Ne
trouues-tu donc rien de plus facile que d’attenter contre Ce-
far ? le te le ccde , Cintra z s’il n’ya que moy dans le monde qui
s’oppofe à tes efperances. Mais t’imagine’sæu que Paulus, que

Fabius Maximus, que les Coffes, quelcs Seruilies te paillent
fonfi’rir, 86 qu’vn li grand nombre de nobles qui portent des
noms li illul’tres , 86 qui font honnorez par les flatu’c’s qu’on

a dreffées à leurs Ancelires , puilfent fonfiiir ta domination a
Mais pour ne pas redire tout fou difcours,qui contiendroit
iprefque tout ce liure; car il cil confiant qu’il luy parla plus
de deux heures" , pour le faire fouffrir plus long-temps , ne
voulant luy impofer que cette peine 5 Cinna , luy dit- il , ic te
donne vne autre fois la vie : ic te la donnay’prcmierement
comme à vn’ennemy, ie te la donne maintenant commeàvn
trailirc, 86 a vn parricide. Viuons déformais en amitié, 86
difputons à qui fera voir fi ie t’ay donné la vie de meilleure
volonté que tu ne me la devras a l’aduenir. Aprcs cela , il luy
donna de fou propre mouuement le Confulat, 86 fe plaignit
de cepqu’il n’auoit pas olé le demander. Il n’eut iamaisïvn

meilleur, ny vn plus fidele amy 5il fut l’heritier detous fes
biens; 86 depuis il ne le fit aucune’entreprife contre Au-

flc. ., ., . t - , 4 i . .l

cm.” Amli VoflreaBifayeul donna la-vie aux vaincus, 86 s’il ne
t
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leur eult pas donné. la vie ,à quels Peuples culi-ilcomman- -
dé? Il tira de l’armée. de fes ennemis Salullc, les Loceiens,
les Duilliens , 86 tous les folda’ts de la premiere compagnie
de fcs gardes. Œant aux Domitiens,aux Mcllalcs, aux Ali-
niens, aux Cicerons ,86â tout ce qu’il y auoit d’honnel’tes.

..gens dans la Ville , il les auoit gaignez par fa douceur 86
par fa clemcnce. Combien de temps. empefcha-t’il que Le-
pidus ne mouruli? Il le foufiritlongtemps aueclcs marques .
86 les ornemens de Prince; il ne voulut point receuoir la di-
gnité de grand Pontife,qu’apres la mort de Lepidus, 86aima-
mieux que cette charge fait en luy vn honneur , qu’vn bu-
tin 86 vne dépouille. Cette clemence fut caufe de. fon’falut
86 de’fon repos. Elle luy fit acquerir la faneur 86 la bienueil-I
lance de tout le monde,bien qu’il fe full emparéide la Re.
publique,auant que de l’auoir fubjuguée. Elle luy donne en-
core auiourd’huy vne reputatipn 86 vne gloire , que les Prin-
ces 86 les Potentats ne peuuentqu’à peine conferuerdurant
qu’ils font encore viuans. Nous croyons qu’Augufte ell:
Dieu, non pas comme li l’on nous auoit commandé de le
croire. Nous confelfons qu’Augulie fut vn bon Prince. 86
que le nom de Pere dela Patrie luy conuient auecque infli-
ce5 86 nous n’auons point de raifons plus fortes de faire cet-
te confellion , linon qu’il n’a iamais puny les iniures, qui fonts

ordinairement plus infuportables aux Princes que les erres
les plus fenfibles 5 qu’il s’el’t tou’liours macqué des me difan;

ces que l’on faifoit contre luy 5 qu’il fembloithfe punir luy-
.mefme, lors qu’il faifoit punir les autres 5 que de tous ceux
qui auoient ellé condamnez à caufe de l’adultere de fa fille ,
il n’en fit mourir pas vu; 86 qu’au contraire, aptes les auoit
releguez,il leur donna des fanue. gardes pour vne plus gran-
de all’enrance. C’cli verirablement pardonner , non feule-
ment de donner la vies mais encore de l’affeurer, quoy que
vous fçachiez bien que plulieurs fe mettent en Colère pour
vous , 86qu’ils voudroientvous gratifier par le fang d’antrny.

Ainli vinoit Augulle, lors qu’il élioit delia vieux . ou qu’il C H M’a

approchoit de lavieillelfe. Il clioit ardent , 86 s’enflammoit X’°
par la colcre, quand il el’toit encore ieune 5 enfin il fit beau-
coup dc chofes fur quoy il ne tournoit les yeux qu’auecquc
regret. Mais performe n’oferoit faire comparaifon de la cleo ’
mence d’Angullc auecque la voûte , bien qu’on voulult op-
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pofer à vos ieunes ans fa prudence 86Ifa vieilleffe plus que fia.
ge. ait cité clément 86 modem, mais au morus ce fut
feulement aptes auoir fait rougir la mer dufang du Peuple
Romain; mais au moins ce fut feulement apres auoit perdu
en Sicile 86 fes vaill’caux, 86 ceux des autres 5 mais au moins
ce fut feulement aptes auoir immolé tant de viétimes hu-
maines fur les autels de Pernfe, 86 aptes vne infinité de prof-
criptions. Pour moy, le n’appelle pasclcmence, la cruauté

ni s’ell lalfécl, 86 qui s’ell affouuie de lang. La veritable cle-

mence ell Celle dont vous faites profeflion. Elle ne commen-
ce point par le repentir de la cruauté; elle ne s’cl’t iamais foüil-

lée par de mauuaifes aérions , 86 n’a iamais refpandu le fang

de vos Citoyens. Laveritable moderation dans le haut degré
de puiffance où nous vous voyons éleué ,86 l’amourincom-

rehenlible que l’on porte au genre humain , ne confilie pas
a fe laifler emporter par les conuoitifes à entreprendre quel-
que chofe de temeraire , à exercer fou pouuoit fur fcs Ci-
toyens , tout autant quel’on le peut, aptes s’elizre laiffé cor-

rompre parles exemples des autres Princes; mais plûtoll à
émonffer la pointe de fa puiffance 86 de fou Empire. Vous
auez fauué la Ville, fans l’auoir enfanglantée5 86 comme vous
vous en elles iuliement glorifié , vous n’auez pas répandu par

toute la terre vne feule.goute de lang humains 86cette mode-
ration elt d’autant plus grande 86 plus merueilleufe ,qu’il n’y

a iamais eu de Prince qui ait eu plûtoll: que vous l’anthorité
86 lapuilfance de le feruir de l’épée. Ainli la clémence ne
rend pas feulement les hommes plus illuf’trcs 86 plus glorieux,
mais elle les rend plus alfeurez. Elle eli l’ornement des Em-
pires , 86en mefme temps leur lalut , lors que les Rois font
defra vieux, 86 qu’ils vont lailfer la Couronne à leurs enfans
86 à leur poilerité. Mais la puilIance des Tyrans cil touliours
odieufe 86 deteliable, 86 n’eli iamais de longue durée. (arel-
le dil’l’CI’Cl’lCC mettez-vous entre vn Tyran 86 vn Roy? (car li r

- l’on s’attelle aux apparences,la licence de l’vnr86 de l’autre

ell égale.) C’eft que les Tyrans font cruels , parce qu’ils font
leursdelices dela cruauré, 86 que les Rois ne l’exercent que
quand ils yfont contrains parla neceffrté 86parla raifon.

Mais les Rois ne font-ils pas aulfi mourir des hommes? le x
l’auouë 5 mais ce n’eli que quand l’vrilité publique demande

la mort de quelques-vns. Au contraire , les Tyrans ne con-

s fuitent
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fuitent que la cruauté qui les poffedc. Enfin le Tyran difiete
du Roy , non pas de nom, mais feulement par les aérions. En
effet , Denis l’aifné’peut eflre à bon droit, 86 auecque rai-
fou , preferé à beaucoup de’Rois. Et qui pourroit empefcher.
que L. Sylla ne Full appellé Tyran , luy qui ne mit fin à fes
maffacres que quand il n’eut plus d’ennemis à Bien qu’il fe
dépouille de la Dié’taturc, 86 qu’il reprenne fou habit de paix;

neantmoins y a-t’il quelqu’vn qui ait beu le fang humain
auecque plus d’auidité que ce Romain furieux. , qui fit cou-
per la gorge à fept mille Citoyens Romains 2Lors qu’el’tant
allis dans le temple de Bellone,il eut oiiy les gemifTemens de
ces miferables qu’on égorgeoit , 86 que le Seuat s’en fut elton-
né: Meilleurs, dit il, Continuons l’affaire dont il s’agit auiour-

d’huy , c’cllvn petit nombre de lediticux que ie fay punir icy
prés. Il ne mentoit pas en difant cela , parce qu’il s’imaginoit

que ce grand nombre citoit peu de chofe. Mais bien-toliSyl-
la luy- mefme nous fera c’onnoif’tre comment on doit fe met-
tre en colere contre fes ennemis, principalement f1 s’el’tans
feparez du corps de leurs Citoyens,ils paffentparmy les enne-
mis. Cependant , pour continuercc que ie difois tantoll , on
reconnoifl parla Clemence quelle dilferencc il y a entre vn
Roy 86 vn Tyran. Bien que l’vn 86 l’autre foit également
enuironné d’armes86 de gardes ,, l’vn ne feafcr’t de lès armes

86 de fa force que pour la conferuation de la paix , 86 l’autre
les met en vfage pourlétouffer les grandes haines par Vne .
grandccrainte , 86 ne regarde qu’auec épouuentc les mains
mef mes à qui il a confié fa garde. Il palle toufiours d’vne est...
tremité à l’autre, 86 cit perpetucllement agité par des pallions

contraires. Car il cil haï, parce qu’il cil craint; 86 veut tilte
craint , parce qu’il cit haï , 86 fuit cette Maxime chcrable qui

a pouffé tant de Princes dans le prccipice , v
le «Jeux bien ejz’re in], pourueu que iefôi: craints

Ne fçachant pas iufques où va la rage d’vn Peuple , lors
que la haine a paff’c’ iufqu’à l’cXCez. Vne’crainte modérée

retient les efprits ; mais vue trop grande crainte , vne
crainte exrréme 86 perpetnclle donne aux plus lafches de
l’audace , 86 contraint enfin les Peuples de mettre tous
tes chofes en vfage. Si vous tenez des belles fauuages renié
fermées entre des toiles 86 des filets, 86 que vous les preniez
auec des efpieux 86 iauelots, elles tafcheront de prendre la
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194.fuite par les lieux mefmes qu’elles fuyoient , 86 dont aupara-

uant elles auoient peut, 86 fouleront aux pieds leur crainte.
La vertu qui fc reueille par I’extrémc necelIité, efi la plus
forte 86la plus ardente. Il faut que la crainte nous lailfe quel-
que forte de feureté , 86 qu’elle nous faffe conceuoir plus d’ell-

perance que de mal. Ainfi, lors que celuy qui voudroit de-
meurer en paix , apprehende quelque chofe ,r il croid qu’il luy
cit auantageux de fc ietterdans le peril, 86dc verferle fang de
ceux qui font les autheurs de fa crainte. Mais vn Princcdoux
.86 clement éproùnera que les forces qu’il employe pour le
bien Public, luy feront toufiours fideles; Et vn foldat gene-
rc’ux qui fçait bien qu’il porte les armes pour la feureté publi-

que,fouffre toutes fortes de peines auec la mefme affeétion
que s’il gardoit fou pere ou fa mere. Mais c’cli: vne neceflité ,

que ceux qui gardent les’Tyrans , ne les gardent qu’auccque
regret.

Vn Prince ne fçauroit auoit des fistuitcurs 86 des minillres
fideles , lors qu’il ne s’en fcrt que pour faire des perfecutions,
que pour donner la géne 861a mort , 86 qu’il expofe deuant
eux les hommes, comme on les expoferoit aux belles fauua-
ges. Commeilefl plus coupable que les plus grands crimis
nels,il ell toufiours en peine 86 en inquiétude. Il craint les
Dieux 86 les hommes,comme tefmoins 86 veu eurs de fes cri-
mes 5 86 fe trouue enfin reduit à cette nece ité deteliable,’
qu’il n’en: plus en fa liberté de changer de moeurs 86 de vie.
Car la cruauté a ce mal , auec vne infinité d’autres , qu’elle

Veut touliours continuer, 86 qu’elle ne permet iamais de re-
tourner au bon chemin’; elle vous oblige fans celle de foûtcnir
vu crime par vu autre crime; mais que peut- on s’imaginer de
plusdeplotable, que d’ef’tre contraint d’elire mefchant? O
que celui-làeft mal-heureux , au moins s’il veut fe confiderer
foy-mefme l car ce feroit vu crime aux autres que d’en auoit
de la pitié. Que celuy-là, dif-je, en malheureux qui exerce
fa puilfaucc par des meurtres 86 par des rapines ,qui s’el’t ren-
du toutes chofes fufpeé’tes.les efirangeres 86 lesdomelliques,
qui cil forcé déprendre les armes , parce qu’il redoute les
armes; qui ne fçauroit s’alfeurer cula foy de l’es amis , ny en
l’aff’eétion de fes enfans; qui aptes auoit; confideré tout ce
qu’illa’fait, 86cc qu’il auoit enuie de faire , qui aptes auoit.

ouuert: a confeience , 86 [auoit anuitée pleine de crimes,
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,apprehende fOuucnt la mort , 86 la .delire plusfouuent », plus

- odieux àfoy.mefme qu’à tous ceuxquiluy obe’iffent. Au con-

traire , celuy quia foin de toutes chofes , bien-qu’il en de-
fende quelquesvns auec. plus ou moins d’ardeur ’, 86 qui
confidere toutes les parties de la République comme des
parties de foy-mefme , panche toufiours vers la douceur.
Et s’il faut punir quelqu’vn fuiuant les loix &ICS’Çouf’L’ufilcs,

il monllre que c’eft à regret qu’il -fe fert d’vn remede rude,
86 qu’iln’ariendans fou ame de barbare 865d’i’nhumain. Il
exerce l’a puiffance auec’douceurv’, 86 pour lebien de les Ci-

toyens ; 86ne defire rien dauantage. que de’leur faire aymer
fadomination86fon Empire. Ille croid all’ez’henreux , s’il
communique a tout le monde fcs profperitez 86les biens. Il
cit doux dans fes difcours, il ne faut point rendre ’dc-co’mÀ

bats pour aborder auprés de luy,afon accez cil: touliours faf
cile. Ila touliours vu vifage quigagne l’affeétion des Peu.-
ples , il cil: fauorable aux infles demandes , il efl contraire
aux iniul’tes ; enfin s’il a ces qualitez , on l’aime, on le defend,’

on le reuere , on en parle en particulier en mefmes termes
qu’en publics on fouhaitc acaufe de luy , de pouuoit éleuer
des enfans 5 86 l’on n’apprehende plus fous luy cette mifera-
ble lierilité qui auoit efié caufée parles infortunes publia.
ques. Ce Prince allez défendu par foy-mefme , 86 par lesbiens
qu’il a faits , n’a que faire d’auc’unes gardes, 86les armes qui

l’enuironnent, ne luy feruent que d’ornement, 86fontfeulc- ’
ment des marques de fa puiffanCe 86 de fa grandeur. . l t p ’
Œglle cil donc la fonâion’86 le deuoir de ce Prince, 86enfin

que doit-il faircela mefme chofe que les bons peres qui repren.
rient leurs enfans quelquesfois en les flatant , 86 quelquesfois
en les menaçant , 86 qui le feruent quelquesfois des verges
quadles autres chofes font inutiles. Efl-il quelque homme de

HAP,
XIV;

b6 fens qui desherite fou fils pour la premiere faute qu’il a fai- t
-te? Sivne infinité de grandes iniures n’ont furmontéfa par-
ticnce, li ce qu’il craint de fou fils n’eli pas plus grand que
ce qu’il en blafmc , il n’a garde de rendre .contre luy ce iugea-

a ment decilif qui doit le dépouiller de fes biens. Il met toue-
tes chofes en vfage pour t’appeller dans le deuoir l’efprit clé-
bauché de fou fils; 86 lors qu’il en defefperc , il en vientaux

i derniers. remedes. En effet , on ne .doitiamais employer les
punitions 861es fupplices ,. que quand toutes les autres and,
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fes ont cllé vaines 86 fans effet. Enfin ce que fait vn per-cfifi
ce que doit faire vn Prince , que nous appellons Pere de la
Patrie , Veritablement 86 fans le flater5 car les autres noms
qu’on donne;aux Pr.inces,ne font que des titres d’honneur.
Nous en auons appellé quelques-vns , Grands , Heureux,
Auguf’tes , 86nous auons all’emblé tout cc que nous auons

pû trouuer de titres glorieux 86 magnifiques pour flam-
plus pompeufcment vne. grandeur ambitieufe. Nous l’a-
,uons appellé Perc de la Patrie , pour luy faire conuoi-
tre qu’il a la puiffance d’vn Pere , qui doit moderer fou au-
thorité , auoir foin de fcs enfans , 86 les preferer à fes pro-
pres biens. Vu Pere ne fc refout qu’a l’extremité , à cou-
per fes membres 5 86 s’il les anortconpez , il fouhaitc-
toit qu’on les pull remettre , 86, les pleureroit mefmc en
conpant. Et certes il ne s’en faut gueres qu’on ne condam-

ne vn homme auecque plailir , quand onle condamne trop
roll; 86tout de mefme il ne s’en faut gueres qu’on ne panifié

iniuftement, quand on punit auec camez. De nollre temps le
Peuple Romain perça dans la Place , à coups de poinçons ,’
Erixo Chenalier Romain ,parcc qu’il auoit tué fon fils à coups
de verges. Et à peine toute l’authorité d’Augu’lIe le pût-elle

fauuer d’entre les mains des peres 86des enfans qui s’étaient;

jettez fur luy. ’
Xc a in. r Quant a T. Arins , lors qu’il eut furpris l’on fils dans le defa

XV. v fein de le tuer, 86 qu’il’eut verifiévne aétion fi detef’tablc , il

fut admiré de tout le monde , parce qu’il fe contenta dele
bannir , 86 que l’ayant relegué à Marfeille, il luy ennoyoit
tous les ans pour fa nourriture 86 pour fou entretien autant
qu’il auoit accouliumé de luy donner, auant qu’il fe full: ren-

du ficrimincl. Cette indulgence fut caufe qu’on ne douta
point dans cette Villc,où les plus mefchansne manquent ia-.
mais de defenfeurs 86 d’auocats , que ce fils’n’eull élié con-

damné inficmcnt ; puifque ce Pcre , qui ne pouuoit le haïr,
encore qu’il en eût tant de fujet , pouuoit legitimement le
faire petit. Ic vous feray voir dans ce mefme exemple , vn
bon Princc,qn’on peut comparer auec vn bon pere. Lors
que T. Arius voulut faire le procez de fou fils, ilpriaAugulte
de vouloir élire de l’es Iuges. Augulie le vint donc trouuer
chez luy, 86 ne refufa pas de prendre place auec les autres .
qu’Arius auoit afI’emblcz... Cefar ne dît point , qu’il vienne
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me "trouuersf’car s’ilëufi fait venir Arius’clâe’z luy , la toua

noillancc de cette a aire eufi appartenu à Cefar, 86 non pas 1
au pere. Aprcs qu’on eut plaidéla caufe , qu’on eut examiné

les raifons de part 86d’autre, 86 qu’on eut oüy la defenCe du
fils , 861’accufation que l’on formoit contre luy , Cefar pria

tous ceux qui affilioient a cette caufe , de mettre leur opi-
nion par ef’crit, de peut que par complaifancc on ne fuiuili ’

(on iugement , 86que fou opinion ne fuli celle de tous les au-q
tres. En fuite . auant que d’ouurir les papiers ou les opinions
citoient cfcrites, il iura qu’encore que T. Arius euli beaucoup
de biens, il n’acceptcroit iamais la fucccllion. Œclqu’vn qui
auroit I’ame baffe, pourroit dire fur ce furet , qu’il craignit
de faire paroilire qu’il vouloit ouurir vu chemin a fon efpe-
rancc par la condamnation de ce fils. Pour moy , ie fuis d’Vn
fiantIment tout contraire. Et certes il n’y a pe’rfonne entre
nous qui n’euli efié affez à counert par le témoignage de l’a

confciencc, contre ces mauuaifcs opinions. Mais il n’en ell;
pas de mefme des Princes , qui doiuedt faire beaucoup de
chofes en faneur de leur efiime 86 de leur feule réputation;
Iliura donc qu’il n’accepterai: point la fucceffion d’Arius ,

de forte u’Arius perdi en mefme iour vn autre heritier.
Ainli Celirt fauua de tout reproche la liberté de [on Opinion.
86 aptes auoit fait voir qu’il n’agiffoit point par interefi, 86
que fa feuerité elioit gratuite , comme doiue nt faire runs les
Princes, il dît qu’il falloit releguer le fils oùil plairoit au pere
de l’enuoyet: Il n’ordonna ny le fac de cuir, ny les ferpens, ny

la prifon , 86 regarda non pas celuy dont il deuoir rendre in.
ement s mais celuy qui luy auoit demandé confeil. Il dît que

le pere fe deuoir contenter d’vne peine legcre pour la puni-
tion de fon fils ,qui elioit encore ieune , 86qui auoitclié fol-
licité ace crime;(&1”il auoit entrepris cette aétion auec crain-Ï
te , ce qui approchoit en quelque forte de l’innocence 5 (hi’il
le falloit éloi ncr de la Ville , 86 dela prefence de fon perc. C n A1,;

O Prince gigue que tous les Peres l’aillent confulter ! ô XVII.
Prince digne qu’ils le falf’ent leur heriticr, auec leurs enfans

vertueux l C’efi cette forte de Clemence qui fait l’ornement
86 la gloire du plus grand Prince ; 86 c’ch par elle qu’il rend
toutcs’chofes plus douces , en quelque endroit qu’il puiffe ’
patoilire. Vn Roy ne doit faire li peu d’efiat de performe, 86
ne doit eliimer performe 86 fi bas 86 li mépr’ifable . qu’il n’ait

Bb iij
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de la douleur de fa perte. Tirons vn exemple des puill’anccs
les plus petites ,q 86 feruons-nousœn pour les plus grandes. Il
y a pluficurs fortes d’empire 86d’authorité. Le Prince comv
mandoit fes Citoyens , le Pere à fes enfans , lePrecepteurà fes
efcqliers , le Capitaine a fes foldats. Ne croira-t’on pas qu’vn
Pere eli mefchant qui aura touliours les verges leuécs fur fes
enfan’s’ pour les fautes les plus legcres 2 Quel’Mailire vous
fembleroit le’meilleur, ou celuy qui outrageroit l’es cfcoliers,
li la mémoireleur manquoit , 86 s’ils ne lifoient pas allez
promptement , ou celuy qui aimeroit-mieux les corriger 86
les inliruire par des remonlirances 86 par la honte! Siana-
pitaine cli cruel ,il contraint fes foldats de l’abandonner, 86
on leur pardonne cette faute. Eli-il iulie 86 .raifonnablc de
commander à l’homme auffi rudement qu’on ; feroitla vne

belle? Ceux qui fçauent domter les cheuaux, ne les épous
uentcnt pas à force de coups; car on les rend vicieux 86 rétifs
li on ne les flatc , 86 qu’on ne lestraittc doucement. Le Chall-
fenr fait la mefme chofe quand il veut accouliumer les chiens
à fuiure les voyes de la belie ,on qu’il fc fert de ceux qui font
fages , 86 qui font défia dreffez. Il fe garde bien de les menacer
trop fouuent ,parcc que cela les rebute , 86 qu’il leur feroit
perdre par la crainte tout ce qu’ils ont de bon naturel, 86 de
difpofition albien faire ; mais aulii il ne leur donne pas la li;
berté d’aller 86 de courir de part 86 d’autre. On peut mettre

dans ce nombre les bœufs, les aines, 86 les autres animaux
plus pefans 86 plus lourds , qu’vn trop mauuais traitement
contraint de fecoüer le joug , encore qu’ils foient nez pour

la peine 86 pourle trauai . ’ ,
Il n’y a point d’animal plus difficile à gouuerner que l’hom-

me, 86 qu’il foit befoin de manier auecque plus d’adrelfe 86
plus d’artifice. Enfin il n’y en a pointà quiil faille plus (ou-

uent pardonner. (un peut-on s’imaginer de plus infenfé
que de rougir , 86 d’auoir honte de fe mettre en colere con-
tre des chiens 86 des belics , 86 de croire l’homme de plus:
mauuaife condition? Nous appliquons le remede aux maux,
fans toutesfois nous mettre en colcre : Ainfi la maladie de
I’efprit demande vne medecine douce, 86 veut vn Médecin

’ qui traite doucement le malade. Il n’y a que les mauuais Me-
ceins qui defefperent de la guerifonvde ceux qu’on a mis eh-

tre leurs mains. Il faut que celuy à qui l’on a confié le falun
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86 la conferuation de tout vu Peuple , imite les. bons Méde-

tins , en faneur de ceux dont l’efprit eli indifpofé 5 Il ne faut
pas qu’il perde fi-toli l’cfperance , 86 qu’il témoigne trop

promptemët que le mal eli incurable, 86 que les figues en font
mortels. Il doit combattre contre les vices , il doit leur faire
refiliance , il faut qu’il reproche àquelques-Vns leurs. imper-
fcéiions 86 leurs défauts; il faut qu’il en trompe d’autres par L

des remcdes doux 86 plaifans, parce qu’il les guérira plûtoli,

86 auecque plus de facilité par cette tromperie falutaire.
D’ailleurs, il cli du deuoir d’vn fagerPrince, non feulement
d’affcurer le falur de fes Sujets, 86 de guérir les playeslqu’il. .
rencontrera parmy l’es peuples; mais aulli de faire en forte que

la cicatrice qui demeurera,ne foit ny deshonrielie, ny hon-
teufe. Iamais vne cruelle punition n’aporta de gloire aux Rois
86aux Princes. Au contraire il fera c0mblé d’honneur, s’il
peut retenir fes refl’entimens , s’il en met plufieursà counert
de la colere des autres, 86 qu’il n’immole performe à la liennc.

C’eli louange de commander à des feruiteurs auec de la CH A1,.
modération 86 de la douceur 5.86 l’on ne doit pas regarder XVIII; ’
ce qu’on peut faire fouffrir à Vn efclaue ,fans appréhender
qu’il s’en venge; mais ce que vous permettent en cette occaù

fion la Inliice 86la Nature, qui vous prefcriuent également
d’auoir compallion de ceux 86 que vous auez pris en guerre ,
86 que vous auez achetez. A plus forte raifon ne vous eue
ibint-elle pas de traiter les hommes libres, les honnelies-gens,
86les perfonnes de confideration , non pas comme des efcla-
nes; mais comme des hommes que vous furpafI’ez feulement
par le rang 86 la dignité, 86 dont la defence eli entre Vos
mains , 86 non pas la feruitude 2 Aprcs tout, vous deuez con-
fiderer qu’il efli permis aux efclaues d’aller chercher vu alile
aux pieds des liatuës des Empereurs. Encore que toutes cho-
fes foient permifes contre Vu efclaue,.ily en a neantmoins
que le droit commun ne veut pas qu’on faffe contre les hom-
mes. Qui ne hait pas dauantage Vedius Pollio que; fes efcla-
nes ne le bailloient, parce qu’il engraiffoit fes poilions de fang
humain , 86 qu’il faifoit ietter dans fou vinier, comme li c’éùli

eliéàdcs ferpens,.ceux qui auoient fait contre luy la moin-
dre faute. O homme di "ne de mille morts ! Soi-t qu’il fit
deuorer les efclaues par d’es poill’ons qu’il mangeali en fuis.
te lui-mefme , foie qu’il gardali ces poif’fons ,-afin d’auoir le
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laifir de les nourrir de cette forte. Côme par toute vne Ville

l’on moniire au doigt les Maifires cruels , 86 qu’ils font odieux ’

86 deteliables; Ainli les iniures que font les Rois , 86 la home
’ qu’ils en reçoiuent , s’efiendent toufiours bien auant, 86 paf-

Cana.
XIX.

l’eut de ficeléen ficele, iufqu’à la polierité la plus éloignée.

Combien feroit-il plus auantageux de n’clire iamais Venu
au monde , que d’clire compté parmy ceux qui femblent
élire nez feulement pour la ruine publique?

On ne peut rien fe figurer de plus glorieux que la Cle;
mence , à ceux qui gouuernent , de quelque condition qu’ils
foient , 86quelquc pouuoit qu’ils ayent fur les autres. Enfin
il faut aduoiier qu’elle fera touliours d’autant plus belle 86
plus magnifique, qu’on la fera paroilirc dans vne plus gran-
de puilI’ance , qui ne doit pas élire nuilible; mais qui doit

N

touliours fe regler fuiuant les loix de la nature. Car c’eli la -
nature elle-mefme qui a cliably les Rois, comme nous le re-
connoill’ons par l’exemple de quelques belles, 86 mefme des

moufches à miel, dontle Roy a , pour ainli dire, dans leurs
ruches , vn département plus grand au milieu’de toutes les
antres,comme au lieu le plus alfeuré. Outre cela,il eliexempt
de toutes charges , il ne fait aucunes fonéiions feruiles ,il fait
rendre compte aux autres de leur tramail , 86 lors qu’il eli

- mort, toute la ruche fe perd 86 fe dilIi’pe. Elles n’en foqu
frent iamais qu’vn fcul , 86 choifillcnt celuy qui eli le plus
branc 86 leplus courageux dans les combats. Dauantage,
celuy dont elles font choix , eli remarquable par fa beauté ,
86 diffèrent de toutes les autres par fa grandeur, 86.par fou
éclat. Les abeilles font plus furieufcs 86 plus ardentes au com-
bat qu’on ne le inge à leur petit corps , 86 ne piquent point
qu’ils ne laiffent l’aiguillon dans la blel’fure: Mais leur Roy
n’a point d’aiguillon. La nature n’a pas voulu , ny qu’il full:

cruel, ny qu’il prili vne vengeance qui luy coûtafi cher, elle
ne luy apoint donné de traits ,86 a delarmé fa colerc. C’eli
la fans doute Vu grand exemple pour les Rois; car. c’eli la coû-
tume de la nature de découurir fes intentions parles plus pc«
tires chofes. Rougill’ons de ne. pas apprendre les bonnes ’
mœurs de la belle conduite de ces petits animaux,veu que
I’efprit de l’homme doit elired’autant plus moderé, qu’ilcl’l: e

lus capable de nuire , 86 de caufer de grands maux. Il feroit
a fouhaiter que l’homme fuli né à de femblables conditions;

-- que
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que la colere fe pût rompre auecquefes armes 5 86 qu’il ne
luy fuli pas permis de faire mal plus d’vne fois, ny d’exercer
fa haine par le fecours des forces d’autruy. Et Certes la fureur
fe Ialferoit facilement, li elle ne fe fatisfaifoit que par elles
mefme, 86qu’elle ne pût étalier fes forces,fans le mettre au
bazard de périr. Cependant, auec" tout cela , il n’y a point de .

.Monarque qui puilfe palfer fa vie par vu chemin fort all’euré;
car il faut neeelI’airement qu’il craigne autant qu’il veu;
qu’on le Craignc. Il obferue les mains de tollt le. monde?- , 86
penfe qu’on vient l’attaquer, lors que l’on y. penfc le moins. .
Enfiniln’a point de momens qui foient exempts d’apprehens

lien , 86 qui ne luy foient redoutables. Comment peut-on
mener vne vie li miferable 86 li trilie , lors que l’on peut viure"
innocent , 86 par confiquent en affeurance; Idrs que l’on peut
exercer vn pouuoit falutaireà tout le monde , 86combler vn
- grand Royaume de fatisfaéiions 86 de ioye à On fe trompe ,li
l’on s’ima ine que le Roy puiffe élire en feureté, ou rien-n’en;

en feuretgauecque le Roy. On ne fe met en affeurance que
par vne alfeurance mutuelle. Il n’eli pas befoin d’éleuer des

citadelles , ny de fortifier des lieux qui font d’eux mefmes
inacceffibles ,ny d’efcarper de grandes montagnes, ny de le
renfermer par vne infinité de tours 86 de murs. Il n’y a que la
Clémence qui faffe la feureté des Rois , quand mefme ils fera
roient tous feuls expofcz deuant tout le monde 5 86 l’amour
de leurs Sujets eli la meilleure garde, 86 la plus forte citadelle
qui paille les mettre à conuert. Eli-il rien de plus glorieux
86 de plus beau pour vn Roy, que quand l’es peuples font pour
fa vie les mefmes vœux en public, 86les mefmes en particu...
lien-(Æ; qnand orra de la crainte, 86 non pas de l’efperancc
aqui-toli qu’il deuient malade? (En quandil -n’ya rien de fi
précieux que le peuple ne voululi donner pour le falut defon
Prince! Que quand chacun s’imagine qu’il relient, 86 qu’il

reçoit tout ce qui arriue afon Roy? Comme il fait iuger par
des prennes continuelles de Iuliicc 86 de bonté , que la Repas-
blique n’ eli pas tant à lu qu’il cli a la Republique , qui auroit

la hardielfe de luy dre et des embufches 2 (bi ne voudroit
pas s’expofer pour la conferuation d’vn PrinCc , fous qui l’on
void fleurirla iuliice , fous qui l’on void régner la paix , fous
qui la pudicité , l’afl’eurancc 86 l’honneur ne trouuent rien

qu’on doiue traindre5fous qui I’Eliat florilfant abonde en
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toutes fortes de biens a .On regarde vu li bon Prince de mef-
me oeil , 86. auec le mefme refpeéi que l’on râgarderoit les
Dieux, s’ils vouloient le rendre vifibles. En e et, celuyqui
fe gouuerne comme les Dieux , qui eli bienfaifant , qui
cli I-iberal ,86-qui fe fert de fon pouuoit feulement pour
faire: du bien, ne ’merite-t’il pas la feconde place , 86 le fe-
cond rang aptes les Dieux 2 C’eli ce qu’vn Prince doit
affeéier , c’el’tl’vniquc exemple qu’il doit fuiure 586 com.

me il eli le plus grand ,’- il doit aulli trauailler à le faire

eliimer le plus vertueux. p, Il y a deux occafions qui obligent ordinairement vu Prin-
ce à; la punition 86 a la vengeance 5 l’vne quand il fe venge -
luy-mefme , 86 l’autre quand il venge autruy- le parleray
premierement de cc qui le regarde; car il eli plus difficile de
fe modcrcr,lors que l’on doit la vengeance à fon relientiment
86àfa douleur, quequand on la doit à l’exemple. Il eli diffi-
cilc en cét endroit de luy perfuader de ne rien croire trop le- .
gerement , de chercher la verité , de fauorifer l’innocence,86
de faire paroilirc qu’il s’agit de la gloire du luge , autant que
de l’intereli de l’accufé. Mais cela concerne la Iuliice , 86n’ell:

pas de la charge de la clémence. Nous cxhortOns maintenant
vu Prince décommanderàfes pallions , s’il a élié manifefie-
ment ofl’encé, 86dcpardonncr vne ofi’ence, s’il le peut auec .

feureté. Autrement,qu’il fe modere autant qu’il lui fera polli-
æblc , 86 qu’il fait plus facile 86 plus exorable, quand il vengera
fes iniures, que quand il vengera celles d’autruy. Car Côme ce
n’cli pas elire magnifique,que d’e lire liberal du bien d’autruy,

86 qu’on appelle genereux, celuy qui s’oliea foy-mefme, afin
de donner aux autres; Ainli l’on ne doit pas donner la quali-
té de Clement, à celuy qui eli facileà pardonner les iniures
qu’on a faites à des clirangers; mais a celuy qui éliant pouffé
par fes pr0presrelfentimens, ne fort point hors de foy- mefme,
86 montre par cxpcrience que c’eli auoit le courage grand
de ouuoir fouff’rir des iniures dans la puiffancc fouueraine,
86 qu’il n’y a rien de plus glorieux qu’vn Prince impunément

ofi’encé. iLa vengeance fait ordinairement deux chofes; ou elle don-
ne du foulagement à celuy qui reçoit l’iniure s ou elle luy
donne de l’alfcurîce pour l’aduenir. Mais la fortune d’vn Prin-

ce eli trop haute,pour auoit befoin d’vn pareil foulagement,
l
l
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. 86 la’puiffance eli trop’bien connut? pour chercher de la repu-

tation , 86 pour le faire efiimer parla ruined’autrufy. le dis
cela pour vn Prince qui a elié offencé par des inférieurs ; car
il eli allez vengé quand il void au délions de luy ceux qui
auoient autresfois élié fes égaux. Vu Roy peut elire tué par
vn efclaue,par,vn ferpent, par vne fléchesmais orme peut fau-
uer la vie à performe , qu’on ne foit plus grand que celuy a qui
on l’a l’année. C’eli pourquoy vnPrince doit genercufement

vfer de ce don des Dieux,ie veux dire , de cette han te puif-
fancc d’oliert 86dc donner la vie , principalement entiers
ceux qui ont quelquesfois ofé s’oppofer à fa grandeur. En
effet , il eli bien vengé , quandil a gagné fur luy vn pouuoit
glorieux , 86qu’il a fait fentir à fes ennemis la plus Véritable

peine qui le pouuoit fatisfaire. Carceluy qui doit la vie, l’a
perduë en quelque forte; 86 quiconque s’cli veu abaill’é aux

pieds de fouL ennemy , 86 a elié contraint en ce miferable
eliat , d’attendre de fou Iugement ou la liberté de viure, ou la
necellité de mourir ,viura feulement pour la gloire de celuy;
qui l’a conferué , 861uy donnera par fa vie plus de réputation
que par fa mort. Car il cli, pour ainli dire,le fpeéiacle perd
pctucl , 86 le plus glorieux trophée de lavertu de fon ennemy,
au lieu que fi on l’eul’t mené en triomphe , il euli palfé en vu

in liant. Mais li on peut lailfer feurement.86 la Couronne , 86
I’Empire à celuy’quc l’on a vaincu , 86le remettre au rang

r d’où il eli tombé,c’eli vn furetoili deloüangeàceluy qui fc

. contente de ne vouloir que la gloire d’auoir furmonté vn
grand Roy. Dauantage ,I c’eli triompher de fa vicioire , 86 ,
donner vn témoignage qu’on n’a rien trouué chez les vain-

cus qui full digne de la vertu du vainqueur. Pour ce qui con.
cerne fes Sujets.,les inconnus, 86 les perfonncsviles 86ball’es, - -»

’ il les faut traiter auec d’autant plus d’humanité ,qu’il n’y au:

toit point de gléirc à les traiter rudement. On doit pardon-a
net librement à quelques-yus , on doit negliger de le vena.
gerde quelques antres. , 86 en retirer le bras , comme de
certains petits animaux , que l’on ne fçauroit tuer que;
l’on ne fe galie les mains. Mais s’il en faut fauuer, ou en
punir quelques-vns à la veuè’ de tout vu Eliat, c’eli de la,
que le Prince doit tirer les occali’ons de faire éclater l’a

clémence. ’ l . i v * i - .PalI’ons maintenant aux iniures que les autres ont receu’c’s, â’jâ’ï
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dans la vengeance defquelles la loy a fuiuy l’es trois ch ofes que
île Prince mefme doit fuiure. Ou elle veut rendre plus hom-
me dc bien celuy qu’elle’chaliie , ou elle veut par la peine
rendre les autres meilleurs , ou en exterminant les mefchans,
elle veut trauailler à la feureté de tout le monde. Vousles
corrigez plus facilement par vne petite punition 5 car celuy
à qui l’on a Iaiffé quelque forte d’honneur , 86 qu’on n’a pas

"defefperé par vne infamie enticre , prend garde à fc mode...
ter , 86 monlirc plus de modeliie. Au contraire , on ne fçau-
roit plus s’épargner, quand on avne fois perdu l’honneur, 86
c’eli vne efpece d’impunité que de ne plus craindre le cha-

liiment. Au relie, il n’yarien qui corrige mieux les mœurs
deprauées de tout vu Efiat , que l’efpargne qu’on fait du fang,

86 les rates punitions. Comme le grand nombre de ceux
qui font mal, engendre la couliume de faire mal, 86 que l’in-
famie’eli moins grande , quand il y a plus de mefchans: Ainli

quand la feuerité eli trop fréquente 86 trop alliduè’ , elle perd,
l’on authorité , qui elioit fou plus grand remedc. Vu Prince
reliablira les bonnes mœurs dans fou Royaume , 86 repria-
meta plus facilement les vices , s’il les fouffre auec patience ,
non pas toutesfois comme s’il les approuuoit , mais comme
fic’clioit malgré luy , 86 auec vne peine exrrémc qu’il en

vinli aux punitions. La clémence du Prince donne aux mell-
chans vne honte qui les corrige peu à peu; 86 la peine paroill:
plus grande, quand ellea elié ordonnée fans pallion, 86 par vu
homme doux 86 moderé. Dauantage , vous tcconnoilirez
par expérience qucl’on commettra plus fouuent ce que vous

punirez fouuent. -. .Cuirs. Volire Pere a plus puny de parricides en cinq ans, qu’on
xxm- n’auoit fait en plulieurs liecles. Lors qu’il n’y auoit point de

loix cliablies contre vu li deteliable crime, ily auoit moins
de coulpables , 86 les enfans elioient moins hardis àl’entrc-

prendre. Et certes ce n’a pas élié fans raifon que des hom-
mes l’ages ,86 qui auoient connoiffaucc de ce que la nature
pouuoit faire, ont mieux-aimé ne point parler d’vn li’grand
crime , comme s’il eût élié incroyable , 86 hors des limites

de la hardielfc des hommes , que de moulitet en faifant des
loix pour le punir, que l’on pouuoit le commettre. Ainli les
parricides ont commencé auecquela loy; 86 la peine qu’on a
eliablie contrcce crimc,a,pour ainli dire , .enfeigné ce cri-
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me. L’amour des enfant enuers les peres , a eflé en grand pe- . l
fil s dCPUÎS qu’on a veu plus de * facs que de gibets. On croid l mmmfait dans
qu’il y a beaucoup d’innocence dans les Efiats &dans vn fac de
les Villes , où il le fait peu de punitions 3 a: que chacun ,
y contribuë au bien public , en afleâant en particulier 3335:»,
de le rendre homme de bien. Q’vne Republique le qceux qui

croye innocente , elle la fera fans doute 5 8: s’irrirera tant
plus facilement contre les debauchez &lesprodigues’, qu’el. pannât

* . c .. - l’onlesen-le les verra en plus petit nombre. Enfin vous deuez croire manu,
qu’il cil toufiours dangereux de faire voir dans vn Ellat, ter dm
que le nombre des melClians l’emporte par delÏus les lau’tres. 1’ me”

Il fut vne fois ordonné dans le Seuat, que les habits des CH n.
l efclaues feroient differens de ceux que portent les perfonnes XXI-V.

libres. Mais depuis on reconnut combien il feroit dangereux
que nos efclaues commençafl’ent à nous compter. Sçachez

u’il faut craindre la mefme chofe, fi l’on ne fait grace à per?-

?onne. On découurira bien-roll que le party des mefchans
cil: le plus paillant ô: le plus fort. Les punitions trop fre-
quentes n’apportent pas moins de honte a vn Prince, que la
quantité de mortsa vn Medecin. On obeït mieux , 84 auec,-
que plus de facilité,à celuy qui cummande à: qui gouuerne
auecque plus de moderation 8: plus de douceur. L’efpricr

r humain el’t naturellement rebelle 8: defobe’ilfant , il le porte

toufiours au’contraire-de ce qu’on exige de.luy , ê: aime-
mieux fuiure queæde fouffiir qu’on le mene. Comme lesche- -
uaux genereux le lament mener plus aifément auec Vu frein
doux 6c facile; ainfi l’innocence fuir de fon propre mouuea
ment , 86 auecque plus d’inclination , la Clemence 86 la dou-
cent, Et vn Eilat la confidere comme vne chofeprecieufe,&
cligne qu’il le la co’nferue. On profitera donc p us par cette
Voye; car enfin la cruauté ne conuient nullementà l’homme,

* elle ei’c indigne de (on ame ,qui n’elt compofée que de dou-
ceur. C’ell vne rage de belle brute, de ne trouuer du plai-
fir que dans lefang &dans le carnage , ô: de fe’die’poüiller de

l’homme, afin de le conuertit en vn animal cruel 6c fauua-ge;
Entefiiet , Alexandre, n’el’t-ce pas la mefme chofe, ouque en",

tu capotes Lyfimachus à vn lion , ou que tu le defchi- XXVo
tes auecque tes dents, a: que tu le deuores’ my- mefmes?
La gueule de ce lionn’elbelle pas proprementra bouche, ô:
(a cruauté n’eilz- elle paseuflila tienne? Nednnnes-ïtu pas

Cc iij
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vn telinoignage que tu voudrois. auoir lès ongles , 8: vne
bouche auflî fenduë, pour eflre plus capable de manger les
hommes ?Nous ne voulonspas exiger de toy, queta main ac-
coufiumée à tuer mefme tes amis ,foit falutaire à quelqu’vn,

ny que ton efprit cruel, qui ne le peut allouait de la ruine de
tant de peuples ,trouue moyen de le fatisfaire, fans refpandre
tant de fang, 85 fans faire tant de carnages. Nous croirons
que tu feras vne adition de clemence, fi tu fais venir vn bout.
reau pour faire mourir tes amis. La cruaute en: abominable ,1
premieremcnt lors qu’elle palle les limites accoullzumées , à;
en fuite les bornes de l’humanité. Elle cherche de nouueaux
fupplices , elle appelle à (on fecoursla viuacité de l’efprit ;.elle
inuente de nouuelles fortes de gefnes pour diuerfifier sa pour
prolonger la douleur , pour le donner plus de plaifir de la pci-
ne «Sc de la mifere des hommes. Mais cette cruelle maladie de
l’ame cit paruenuë au plus haut degré de la rage , lors qu’on
fait fes delices de la cruauté, 86 que l’on trouue du’plaifir a

couper la gorge à vn homme. Les ruines,les inimitiez , les
priions , les épées fuiuent toufiours pas à pas vn efprit de cette
humeur. Il cil menacé d’aurant de perilE qu’il en prepare à

tousles autres. (Eglquesfois il cil accablé par les confpira-
tions des particuliers , ô: quelquesfois par tout vn peuple,’
qu’vne exrrémecrainte aura reduit au defefpoir. Vne per-
te legcre qu’vn particulier aura fouffertc , n’émeut. pas
des Villes entieres 5 mais lors ’qu’on refpand la rage de
tous collez , 8: qu’on attaque tout le monde , on cil: at-
taqué de tout le monde. Les petits ferpens le fauuent ,
86 l’on ne s’amufe pas à les pourfuiure 3 mais quand on en
void quelques - vns qui pafi’ent la mefure ordinaire , qui
font fi prodigieux qu’on les regarde comme des Æonlires,
qui empoifonnent toutes les fontaines où ils boiuent , qui
brûlent toutes chofes de leur fouille, qui ne pallent en aucun

’ endroit qu’ils ne renuerfent tout ce qu’ils rencontrent; alors
on s’alTemble de tous collez, ô: l’onles tu’e’à coups de traits.

Toutrde mefme les petits maux peuuent facilement leca- ,
cher smais, on va au deuant des grands, 851’911 prend lesar-
mes contr’eux. .Ainfi, pourvn feul malade ,il n’y a pas (cule-
ment vne maifon qui prenne l’alarmegmaislors que la, pelle
.a paru par la mort deplufieurstperfonnes, tourelé: Ville e11:
en defordre,on- prend lafuite deuons coflezh,.’cha,cun leue’les
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mains au Ciel , 86 implore le feco urs de Dieu; .Ainfi quand le
feu s’efl: mis dans vne feule maifon , les valetsôC les voifins
apportent de l’eau pour l’efleindre; mais quand il a palie? plus
auant , 86 qu’il ade-fia deuoré pl’ufieurs maifons,.on abatrvne
partie de la Ville, pourfauuer l’autre del’embraiement... ’-

11 y a eu des efclaues qui le font vengez de la cruauté de
quelques perfonnes priuées . bien qu’en executant ice’tteenà

treprife ils fe mifl’ent eux-mefmes en danger; LesNations,
les Peuples , les Sujets des Tyrans ,85 ceux qui en ont sellé
menacez , ont fouuent entrepris de les exterrninen, acide
purger la terre de ces monllres. Œielquesfois. les gens de
guerre qu’ils defiinoient pour leur garde ,fe font fouleriez
pour les perdre , 8C ont eXercé contr’eux la perfidie, l’impieté,

les barbaries, 86 tout ce qu’ils en anoient appris de cruel 86
de languinaire; Car qUep’eut-on efperer de ceuxà qui l’on a
appris d’el’tre mefchans ,86 qu’on a infiruits au crime. a .La

mefchanceté ne fçauroit long-temps obeïr ,- ô; ne fait-pas
toutes les fautes qu’on luy commande. Mais imaginez cvous
que la cruauté l’oie afl’eurée , comment penfez-v0us que foit
(on regne-g Il n’a point’d’autre face ni d’autreforme que Celle

des Villes prifes par force gc’efl: vne effroyable reprefentation
d’vne épouuente publiqueaToutes chofes y [ont trilles, plei-

nes de crainte, de confufion 8c de defordre. On y craint
mefme les voluptez , on n’efi: pas en afl’euranceparmy la li-
berté des fefiinss il faut que ceux que le vin fait parler trOp
librement , donnent des gardes, pour ainfi dire , à leur efprit
86 à leurlangue. On ne va point aux l’peétacles l’ansapprehen-

fion d’ellre acculé, 85 d’y trouuer plus de peril que de diuer-
tifl’ement. (fifis foient grands ô; ’confiderables par les def-
penfes qu’on y a faires , &par le nom des ouuriers qui y ont
efié employez; mais qui ne trouueroit pas eflrange d’el’rre
mené en prifOn au l’ortir’d’e ces (peéfta’cles a (belle abomina-

tion,bôs Dieux! de tuer,d’exercer des cruautez , de le réjoüir
au bruit des chaînes, de faire couper des telles , de répandre
par tout du fang , de donner de l’épouuante, ô: de faire pren-
dre la fuite par fou abord, 85 par (on afpeé’t? Viuroit-on d’vne

autre façon, fi l’on auoit pour les Roys 85 des Ours 8: des
Lions?Si l’on donnoit aux ferpens 8: aux animaux les plus nui-
fibles,la puilTance de nous gouuerner? Cependant les belles
priuées de raifon, &que nous appellons fauuages, ne font

l

Clin?»
XXVI»
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point de mal aleurs l’er’nblables , la relTemblance 86 l’elpeà

ce l’ont en feureté auec’elles. Aucontraire , la rage des hom-
mes n’efpargne pas mefme leur l’ang a elle traite indifi’erem-

nient 6:. les ellrangers, 86 les lienss elle s’exerce premiere.
ment dansle carnage des particuliers, afin de palier en fuite a
la ruine des nations. Elle ellime que c’elt vne marque de puif-
fance &de grandeur de mettre le feu de toutes parts, a: de
faire palier la charrué fur de grandes villes ruinées. Elle croid
qu’il ell: indigne d’vn grand Roy , de faire tuer limiement
deux ou trois hommes 5 6: li en mefme temps elle ne void
fous fes pieds de grandes troupes de miferables , elle croid que
fa puiffance n’elt qu’vne puillance commune. C’ell vn bon-.

heur incomparable de conferuer beaucoup de monde , de
--couron- ra ppeller les hommes de la mort , 85 de meriter * la Couronne
Ciuique parla clemence 86 par la douceur. Il n’y a point de
à vu Ci’. plus precieux ornement , &qui l’oie plus digne d’vn Prince,
à: que cette Couronne , qu’il reçoit P 0 v R A v 01 R S A v v E’
gy: °î° SES C I T 0 Y EN s. Ny les armes qu’ilaluy-mefme arrachées

’ des mains de l’es ennemis vaincus , ny l’es chariots enfanglan-
tez du fang des Barbares,nyles dépoüilles qu’il a gagnées dans

la guerre , ne luy donnent point tant d’eltime , ô: n’éleuent
point fihaut fa repuration 85 fa gloire. Comme c’el’r l’ell’et
d’vn embral’ement 8: d’vne ruine , de perdre indifi’eremment

beaucoup de monde, c’efi: l’ouurage d’vne Puifiance diuine

de fauuer-des Peuples entiers.

,SENquh



                                                                     

ç h)----.....-... A ..-. -I’

[Il V [n
Un

é.

n

x

CLEMENCE
LI VRE SEC OND-

. H ANERONCESARy
i 1 L n’y a point de raifon qui m’ait C3115;

plus puillamment obligé de par- I!
Ier de la Clemence,qu’vne paroles -

- qu’il me fouuient de vous auoit
a a; oiiy dire,&que depuis i’ayappri-

r l l’eau): autres auec la mefme ad:
v F Imitation que ie l’auois entendu’e’.

p U mmm . . ’ - Cc fur certes vne parole gene-
reier qui partoit d’vn grand courage 8c d’vnc extrémc.
dOuceur, 8c qui n’ayant rien de-feint , 8c n’ayant pas elle
prononcée pour plaire feulement aux oreilles , le répana.
dit bien-roll de tous collez , 8C fit Voir à tout le mondes
que voûte bonté 8: voûte fortune citoient en dilpute enfem-
ble àqui feroit de plus grands biens. Burrusvollre Lieute-
nant general , ce perfonnape fi dignede feruir fous vn li bab
Prince , ayant eu ordre de aire punir quelques voleurs , vous
efcriuit pour fçauoir de vous qui citoient ceux que vous voua-
liez qu’on punilt , 8C pour quelcrime vous vouliez u’ilsfula)

Tome II. . d
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l’entpunis ’5 Et parce que vous auiez fouuent differé, enfin il
vous prefl’a d’en ordonner. Ainfi lors que malgré vous , 8c
malgré luy, il vous eul’r prefenté le papier pour ligner leur
condamnation: le voudrois, dîtes vous, n’auoir iamais ap-
pris àel’crire. O parole digne d’ellre oiiye par tous les Peu-
ples , ou qui obe’ill’ent à l’Empire Romain , ou qui font fur

nos frontieres auec vne liberté douteufe , ou qui ont allez de
courage 86dc force pourla conferuer 86 pourla defendre. O

arole digne d’ellre publiée par tout où il y a des hommes , 8::
queles’ Rob 86 les Princes la relpeétent, &iurent par elle! O
parole digne de l’innocence des premiers hommes, 86 digne
d’ellre attribuée à lavertu des ficeles anciens! Certes il choit
temps que l’on c0mmençal’t à receuoir la iullice 86 l’equite’;

qu’on étoul’fall les defirs 86 les conuoitifes du bien d’autruy,

de qui nailTent tous les maux 86 tous les defordres de l’ame;
Q5: la probité 861’integrité l’e releualTent auec la foy 8413

model’tie , 86 que les vices qui auoient li long-temps abufé
de la domination86 de la puillance , filTent placeà vn fiecle 86
plus pur 86 plus heureux. , "

le ne feindray point de dire que j’efpere vn fi bon liecle.
Cette douceur de vollre efprit panera facilement dans
tous les efprits , 86 l’e refpandra peu a peu dans tout le.
corps de ce’t Empire 5 enfin toutes chofes le formeront
fur voûte exemple. C’ell de la telle que procede la lan-
té , 86 de qui. toutes les parties du corps prennent leur
vigueur ou leur foiblell’e , lèlon que l’efprit qui les anime,

cit plus vi oureux ou plus foible. Tous vos Sujets 86 tous
vns alliez à rendront dignes de vol’tre bonté ; les bonnes
moeurs l’e re’fiablimnt par toute la terre , 86 l’on ne le l’er-

uira plus de main pour les. cruautez 86 pour les vengean-
ces. Soufi’rez que ie m’arrel’re quelque tempsen cét endroit,

non pas afin de vous flater; car ce n’el’tpas ma couflume, 86
i’ aymeroiscmieux vous olfencer par des veritez, que de vous
plairepar des flateries. Pourquoy donc ay-ie fouhaité que
les paroles genereufes, 86.un les bonnes aélions vous fuf-
fent li- communes 86 lifamili’eres si. Afin que vous falliez
quelque iour par raifon , 86 par iugement , Ce que vous
faites auiourd’huy par vn mouuement , 86 comme par
Vn tranl’port d’vn nature-lvertueux. le.conlidere. que beau-
ccup de grandesparoles , 86 toutesfois derellables , ont.
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Paillé parmy les hommes, 86 le (ont rendues celebres’, entre

lefquels cit celui-cy, » *le veux bien affre [sa], pourueu que l’on in: craigne.
C evers Grec où quelqu’Vn fouhaite que le feu deuore la ter-a,
re aptes fa mort, 86 quantité de chofes de cette nature font
femblables à cette parole. Mais ie ne l’çay comment ces efprits
cruels 86 ennemis de tous les hommes, ont olé’li magnifique-
ment exprimer des penfé’es li inhumaines. ququ’icy ie n’ay

point encore veu fortir d’vne ame douce 86 moderée ,de ces
paroles orgueilleul’es. (hie fautoil donc que vous fallieze Il.
faut que , comme vous l’obferuez defia , vous faillez malgré
vous , le plus tard 86 le moins que vous pourrez , ce qui vous

fait haïr de fçauoir efcrire. * i qMais afin que nous ne nous lail’liOns pas" tromper par C???”
ce nom fpecieux de clemence, voyons ce que c’ell: que’cle- ’

mence quelle elle ell: , 86 quelle fin elle fc propofe.- La
clemence cil vne moderation d’vne ame qui a. la puillance
de le venger: ’ou c’ell: vne douceur 86 vne bonté du fuperieur

enuers vn inferieur, quand il s’agit d’ordonner des peines. Il
vaut mieux en appOrter plulieurs definitions , de peut u’vne
feule ne faffe pas bien comprendre la chofe , 86 que faute d’e-
lire bien connuë , elle ne perde , pour ainli dire, l’on droit 8c
fa caufe. C’el’c pourquoy l’on peut aulli la définir vne pro-

pcnfion de l’aine à la douceur , quand il faut impofer quelque
peine. Cettedéfinition trouuera aulli des contradiélzions 86
des aduerfaires, bien qu’elle approche dauantage de la verité.
Si nous difons que la clemence ellvne moderation qui remet
quelque chofe de la peine qu’on a meritée, on nous refpon-
dra aulli-toll: qu’iln’y a point de’vertu quifall’e moins que ce

qui cil: de l’on deuoir. Neantmoins tout le monde reconnoilt
que la clemence demeure touliours au deçà de ce qu’on pour-
roit iullement ordonner. Les ignorans s’imaginent que la l’et-
uerité luy ell contraire; mais il n’y a point de vertu qui foit

contraire à la vertu. .Œ’oppolèrez-vous donc à la clemeneeg La cruauté, qui CH un
n’efl: autre chofe qu’vne inhumanité de l’ame qui le plail’t à le I v. ’

venger , 86. à impofer des chaflimens. Mais il y en a qui ne fe
vengent point, 86 qui ne laillent pas d’ellre cruels; comme
font ceux qui tuent les inConnus qu’ils rencontrent dans le
chemin, non pas pour en tirer de l’anantage 86du profit;mais

Tome I I. . . 1 D d ij
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m .SENEQVE;par le feu! plailir qu’ils prennent à tuer. En effet , ils ne l’e con;

tentent pas de tuer , il faut qu’ils monllrent leur barbarie par
des moyens dill’erents, comme Bulire, Procrul’tes , 86 quel--
ques Pyrates qui font battre à coups de verges ceux qu’ils

rennent, 86 les iettent tous vifs danslefeu. Cela fans doute
s’appelle cruauté; mais parce qu’elle ne cherche point la ven-
geance , comme n’ayant point ellé oflencée, 86 qu’elle ne s’ir-

rite point contre quelque faute, dautant qu’on n’a point com-
mis de crime, elle ne le rencontre pas dans les termes de nô-
tre definition, qui la reprefente comme vn déreglement de
l’ame,quaud il faut impofer des peines. Nous pouuons dire
que cette cruauté n’ell pas cruauté ; mais vne barbarie qui
fait (on plailit de la cruauté. Enfin nous pouuons l’appel- 1
ler fureur, dont il y auplufieurs efpeces , 86 dont pas vne
n’elt plus vilible , ny plus manifclte que celle qui deman-
de du fang, 86qui n’aime que le carnage. l’appellerayd011c
ceux-là cruels qui ont des raifons de punir ; mais qui ne
peuuent fuiure de regles , 86 qui n’ont point de modem-
tion. On dit que Phalaris elloit de ce nombre , qu’il n’e-
xerçoit pointillas cruautez fur les innocens ;mais que
quand il faifoit punir vn coupable, il alloit toûjoursà l’excez,
86 i alloit toufiours les bornes que prefcrit l’humanité. Enfin,
fans nous feruir de fubtilitez, nous pouuons dire que la cruau-
té ell: vne inclination de l’ame aux chofes les plus rigoureufes

86les plus rudes. Et partant , la clemence ne peut demeurer
auec elle, au contraire elle s’en éloigne tour autant qu’il luy
ell: ollible; mais elle s’accorde facilement auecquela feue-
rité.Ilne fera pas hors de propos de rechercher en cét endroit,
en quoy confil’te la compallion , parce que plulieurs luy don-
nent les mefmes louanges qu’à vne vertu , 8: dilent qu’vn
bôme de bien ell: pitoyable. Cependant la compallion ell vn
vice de l’ame; mais l’vne 861’autre ,la compallion «Y la cruau-

té ne l’ont pas beaucoup éloignées de la feuerité 86 de la cle-
mence’. De forte qu’il ell necell’aire de fe tenir fur l’es gar-

des, de peur que fous pretexte de feuerité 86 de clemence,
nouspne nous laillions aller à la compallion 86 à la cruauté.
Veritablement le danger cil moindre de tomber dans la com-
pa ilionsmais la faute cil: toufiours égale, quand on s’éloigne
dela verité.

Ainli comme la religion reuere les Dieux , 86 que la fuper-

UN»...-
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ilition les offence, tous les gens de bien embral’fero’nt la de.
mence 861a douceur; mais ils éuiteront la compallion.’ Car ,
c’el’t vne marque d’vn coeur bas, 86 d’vn efprit foible , de fe

lailfer toucher aux maux que l’on void fouffrir aux autres 5 86
les plus vicieux,86 les plus mefchâs font fuiets à Cette tendrelï
fe. Ces bônes femmes qui fe laill’ent toucher par leslarmes des
pluscriminels, romproient les prifons pour les en faire fortir,li
cela elIoit en leur liberté.La compallion ne regarde pas la caua
fe; elle regarde feulement la fortune; maisla clemence s’atta-
tache touliours à la raifon, 86 ne s’en éloigne iamais. le fçay
que la feé’te des Sto’iciens cil mal- traitée par les ignorans,como

me el’tant trop rigoureufe,86 incapable de dôner de bons con-
feils aux Rois 86 aux Princes. Car on leur reproche de foûte-
nir que. le Sage ne doit pointauoir de compallion , 86 qu’il
ne doit iamais pardonner. Veritablement ces fentimens fea
ront trouuez odieux , li onles confidere comme on les expo-
fe. En effet , il femble qu’ils defefperent tousles hommes, 86
qu’ils veulent faire palier toutes leurs fautes par les chafii-
mens 86 par les fupplices. Œg li cela ellainli, ya-t’il rien de
plus dur86de plus inhumain que cette Seé’te, qui veut que
l’on oublie l’humanité, 8’6 qui nous ferme ce port alfeure’ que

l’on trouue contre les tempelles de la mauuaife fortune , dans
le fecours mutuel que les hommes fev peuuent donner? Mais
aptes tout , il n’y a point de Seé’te ny plus douce , ny plus fa-
cile 5 il n’y en a point qui ait plus d’amour pour les hommes,

86 qui trauaille au bien commun auec plus de force 86 plus
de courage. Enfin elle n’a point d’autre dell’ein que de fe ren- .

dre Vtile 86 fecourable, non feulementàfoy-mefmes mais en--
core à tous les hommes en particulier 86 en general. La com-
pallion cil vne maladie qui s’engendre dans l’ame, à l’afpetÏt

des peines 86des infortunes d’autruy 5 ou c’ell vne trillell’e
que l’on conçoit des maux de quelqu’vn , fur l’opinion que
l’on a qu’il ne les a pas meritez, 86 qu’il les endure iniuflement.

Or cette efpece de maladie ne peut tomber dans l’efprit du
Sage; car il ell toufiours tranquille, 86 il ne fçauroit rien arri-
uer ou d’impreueu, ou d’inopiné ,qui foit capable de le trou-
bler. Enfin il n’y a, rien qui conuienne mieuxà l’homme , 86
qui foit plus dignede luy , qu’vn grand 86 genereux courage;
ruais il ne fçauroit ellre grand, li la crainte 86’ la trillell’e l’ab-

battent, 86 que ces deux pallions le troublent, 86 le renuer-
D d iij
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fent de fon thrône. Ce malheur n’arriuera iamais au Sage;
mefme par l’es propres miferes; il repoull’era courageufement
toutes les iniures de la fortUne , 86 la fera tomber à les pieds. Il
monllrera touliours le mefme vifage , il lèra toufiours tran-
quille 86 inébranlable ,-86 n’auroit pas fur luy cette puillan-
ce , s’il fe [ailloit vaincre par la trillell’e. Outre cela , le Sage

preuoid les chofes de loin, 86 les confeils qu’il doit prendre,
font touliours. deuant fes yeux. Mais comme il cit impolli-
ble qu’on voye rien de net 86dc certain dans la confulion , 86 I
dans le trouble, ainli la trilleffe ell incapable de bien difcer-
ner les chofes , de penfer ace qui feroit Vtile , d’éuiter ce qui
feroit dangereux, 86 de faire de bons iugemens. Le Sage n’a
donc point de compallion , parce qu’il n’el’t point touché des

miferes; neantmoins il ne laill’e pas de faire librement , 86
I auec vn efprit definterellé , ce que feroient auec douleur

tous ceux qui fe lailfcnt toucher par la compallion des pei-
nes d’autruy.

en". Il donnera du lècours à ceux qu’il void dans les larmes;
,VI. mais il n’en verfera point auec eux. lltendrala mainà celuy

qui fait naufrage , il prel’tera fa maifon à vn banny, il donnera
de l’argent aux pauures 5 mais il ne les affiliera pas auecque
dédain , 86 ne craindra pas de les toucher , comme font la

. plufpart de ceux qui veulent paroilirc fenfibles 86 pitoyables.
il leur donnera comme homme, ce qui doit ellre commun
entre les hommes. Il donnera l’enfant aux larmes de fa mere,
Il le fera ol’rer de la chaîne , il empefchera qu’on ne l’expofe

aux belles fauuages. llne dedai nera pas de faire enterrer les
corps des plus criminels smais il era toutes ces chofes auec vn
efprit tranquille , 86 fans changer de vifage 86 de contenance.
Le Sage ne fera donc pas pitoyable , 86 ne fera point touché
de compallion ; mais il ne lail’fera pas de courir au fecours de -
ceux qui enont befoins 86 comme il cil né pour l’Vtilité com-

mune, 86 qu’il ellluy-rnefme vn bien public , il fe partagera,
I pour ainfi dire, entre tousles hommes, 86 tafchera de fe ren- t
dre Vtile à tout le monde. Il ellendra fes bontez furles mi:-
ferables mefmes qui feroient dignes de blafme 86 de cha-
Illiment ; mais il allillera plus volontiers les innocens affligez,
86 qui font tombez dans quelque puill’ante calamité. Il s’op-
pofera auxinfortunes d’autruy toutes les fois qu’il en aura la.
puill’ance : Car en quelle occalion fe feruiroit-il plûtoll ou
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de fes’ biens, ou de fon pouuoit, qu’à rellablir les chofes qu’vn

malheur auroit renuerfées. Il ne. détournera ny fon efprit,
’ ny fes yeux, d’vn mendiant mal-vellu 86 dechiré, qui l’ou-

tiendra auec vn ballon fon corps abattu de pauureté 86 de mi-
fert. Enfin il fera fecoürable à tous ceux quilemerireront, 86
à l’exemple des. Dieux il regardera fauorablement tous les af-

fligez 86 les malheureux. La compallion , comme proche
voifme de la mifere , en prend 86 en attireàfoy quelque cho-
fe. Ainli vous lugez que les yeux. font foibles , qui deuiennent
malades en voyant des yeux-malades ; 86 ietiens que c’ell plus
roll vne maladie qu’vne veritable gayeté,que de rire rouliours
auec ceux quirient, 86 debaailler toutes les fois quel’on Void
baailler les autres.La pitié el’t le vice des efprits trop indulgens ’
aux miferess 86 fi quelqu’vn l’exige du Sage, il ne s’en faut gue-

res qu’il n’en exige des lamentations 86 des larmes , toutes les
fois qu’ilverra des enterremensDifons maintenant pourquoy
il ne pardonnera point; mais demeurons premierement d’ac.
cord de ce que c’ell que pardon, afin que nous apprenions que i
le Sage n’en doit point donner. Le pardon el’t la remillion de
la peine qu’on a meritée; Et ceux qui font de ce fentiment ap-
portent vneinfinité de raifons , pour faire comprendre que
le Sage ne doit point donner de remiflion.’ ” I

Maispour en dire mon aduis en peu de paroles , Comme Cran;
s’agill’ant icy d’vne autre chofe, onne pardonne qu’à celuy yl”

qui doit ellre thallié. Or le Sage ne fait rie-n qu’il ne doiue
faire , 86 n’oublie rien de ce qu’il doit faire. C’ell pourquoy
il ne remet point la peine qu’il doit impofer; mais il vous don-
ne par vne plus belle voye ,ice que vous voudrieziobrenir par
vn pardon. Il vous fupporte, il vous confeille ,il vous Corri-
ge 5 il fait la mefmechofe que s’il pardonnoit, 86 toutesfois il
ne pardonne point; car s’il pardonnoit, il donneroit Vu tef-
moignage qu’il auroit oublié quelque chofe de ce qui el’toit
de fon deuoir. Il fe contentera de faire des reprimendes à
quelquesvns’ , fans leur impofer aucune peine , confiderant
qu’ils font en vn âge où ils le peuuent corriger. Il en lamera
quelques-vns qui feront foupçonnezde quelque crime , par-’-
ce qu’ils auront élié trompez , ou que le vin leur aura fait
commettre cette faute. Il renuoyera fes ennemis auec la li-
berté 86 la vie, 86 quelquesfois auec des louanges , s’ils ont
pris les armes pour des caufes legitimes 86 glorieufes, comme
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out maintenir leur foy , pour conferuer des alliances , pour

n defendre leur liberté. Toutes ces choli:s font des ouurages
non pas du pardon, mais dela clemence. La Clemence agit
librement , elle n’a point de formules qui la contraignent, el-
le iuge fuiuant l’equité , 86 commeelle le trouue le plus apro-
pos. Il luy cil permis d’abfoudre , 86 d’ellimet les chofes
comme il luy plailt. Elle ne fait rien ,comme lic’elloit- con.
tre la Iullice , 86 contre le deuoir ,mais comme la chofe la
plus iulle que l’on puill’e faire. Mais pardonner, c’elI ne pu-
nir point ce qu’on inge digne d’el’tre puny 9 86 le pardon-cil la

remil’lion de la tine que l’on auoit merite’e. Enfin la clé.

mence y proce e d’vne autre façon3elle prononce que ceux
qu’elle renuoye impunis, ne deuoient point foufi’rir de peine;
86 par confequent elle elt plus noble-86plus magnifique que
le pardon. Au relie,ie croy que nous ne femmes en difpute
que du mot, 86 que nous fommes d’accord de la chofe. Le
Sage remettra beaucoup de fautes , il (aunera beaucoup de
monde de qui l’ame n’ell: pas bien faine 5 mais que l’un peut

pourtant guerir. Il imitera les bons Iatdiniers, quine culti-
uent pas feulement les arbres de belle venue, mais qui ont,
foin. aulli de ceux qui ne font pas fort bienfaits , 86 leur don.
nent des perches pour les redrel’l’er. Ils en élaguent d’autres

que la quantité des branches empefcheroit de profiter. Ils en
fument quelques-vns qui font deûenus malades par le defaut’ ,
de la terre où ils ont ellé plantez. Ils donnent de l’air a quel-
ques autres , en coupant ceux qui les incommodent. Ainli ce-
luy qui ell parfaitement [age , prendra garde de quelle façon
il traitera les efpritS,86 comment il ramenera dans le bon che-
min ceux qui s’en feront égarez. i

’ ’ Il manque beaucoup de chofes 4’ a: Difcours.

.,sEquyE,
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2.7. 2.8. (brand c’elî que l’aune cil af-

franchie de toutes fortes de maux. 30.
Quand c’cll qu’elle fembfe miferable.

Ia’mefme. Si l’ame participe aux vo-
luptez du corps. 3o. 31. Comment l’a-
me fe doit captiuer pourle fouuerain
bien. 35. Côment on doit rendre [on
ame. 46. Quel chemin il luy faut
faire pour s’allert joindre auec que les
Dieux.

"Quelles font les (empoiles ordinaires
de l’ame.

Comment l’ame deuient cl’claue. 76
Si l’on peut fouhaiter quelque chofe,

ou bien donner de garde, fans le
confentementdel’ame. 96

Comment l’aine peut venir à, bout de

toute chofe. 205.206
Qu’il n’appartient qu’aux petites ames

de mordre ceux qui les mordent 226
Mouuements de l’ame les plus feins,

quels. 128Dilformité dcl’ame en Colette.» . 12.9

Que le corps emprunte toutes fes beau-

tezdel’ame. 182.Comparaifon de lame auec vn Monar-

que. 182.183.(hia cil le propre des grandes aracs,

1.84 ’Si l’aine a aulii fes corruptionsatfesmæ

ladies. Ï 35803e moins les aines feiournent dans
leurs corps, moins elles miraillent à
retourner au lieu de leur origine. 540
Comment l’aine cil: alfranchic. 4o5.
406. Priuilcge de l’Ame genereufe
de fe roidir contre les afflictions. 475.

476 . ,. d’un.
Pourquoy nous nous fafchonsquelques-

fois contre nosmeilleurs amis. 164.
. Quels amis il faut .droilir pour f:
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mettre en repos. 13a. 23;. Si les amis
doiuent nommerles calfatas de ceux.
qu’ils veulent confnler. 5,14. 515

Amitié ’

Entre Dieu 86 les gens de bien com-
ment J’e coriandre. 5. Patron de la
vraye’amitié entre Lucilius 86 Scie-

que. . 512.. 513. Amorti. AŒelsfont les elfetsdu trop gtid amour
que nous nous portons. m. 112.3

Anacreon. .Pourquoy il foulien’oit qu’in a quel-
quesfois du plaifir àfaire le fol. 2.52.

, . Anaxagore. 5’Opinion d’Anaxagoretouchantles me-
teoresdel’air. 44;. Opinion d’Anar

xagore touchant le tonnerre. 448
v Anaximndre.

Opinion d’Anaximandre touchant le

tonnerre. 448Anciens. v
Quelle citoit la frugalité des anciens,.86

combien elleles rendoit recomman-

dables. , 362.. 563dirimante.
Enquoy les hommes grolliers font l’em-

blables aux animaux. 2.9. 30. Com-
ment les Animaux font à couuert de ’
aoûte colere. 162.. qui oit l’ani-
. mal le plus dilficile à. gommer au

monde. 198Si les animaux font vne partie necelfai-
re de l’v-niuers. 439. 440

Antigonue
Combien moderé en fa cointe. 1-56

Antoine.
Q9; l’on ne fçauroit entendre parler du

meurtre qu’il fit faire de Citeron,

fans colere. 94Comment la fin de la domination d’An-
toine &deCleopatrc futlprediâe 518

4 Affiches
Combien chargé de biës,86 quel il elloit

auec Cela. - l 36Âfûflldü’lll.

, S’ilelioit en coler.e.lorsqu’il faifoitmaf.

factor des hommes. 97
Quelle profellion faifoit ce perfonnage.

. 3515 363 -(hi-elle fut fa fin , là nie-fine éfiiunnt.

airures. a
Quels font les arbres les plus funa 27
Que les arbres [ont vnepartie nece’lfai-

re de l’vniuers. 43 9. 440
Amen-Ciel. ’

Communs; en quel sépale fait. 444.415.

Diuerfcs opinions touchant .l’Arc-en-
Ciel. [il mfine.

Quelles couleurson ynemarque parti cul-

I V lierement. . , 416Opinion d’Arilloretnncliant l’Arc - en-

Ciel. 416.427 .Pourquoy l’on y Voir! diuerfes couleurs ,
861’012 d’on void qu’vne au Soleil. 416

Raifon de la diuerfité des couleurs en

l’AIrcr-en- Ciel. . 418
Quel figue c’eft. [à niefine. I
Pourquoy le fait vis à vis du Soleil. [il

me .
Pourquoy il eft bigarré. ü mefme.
Comparail’on du miroit pour prouuer

que l’Arc le forme à l’oppofite du So-

leil. . - 4 418.419Eaiquel air il s’engendte. 415.42o
Opinion de l’A’utheur touchant l’Arc-

en-Ciel. ’ 42.0.42!
Quels prefages apposa: l’Atc-en-Ciel.
’ 42.1. 4.2.2.. ’

Pourquoy l’Arc-en- Ciel paroill plus
grand queie Soleil ,;s’ii efll’image du

Soleil. ’ 42.;Pourquoy l’Arc. cn-Ciel ne fe fait qu’en

demi-cercle. 425Opinion des Stoïques fut ce demi-cer-

vcle. . 42.5. 41.6.Opinion d’Arillote touchant le temps

quefefaitce cercle. 425
De la difference qu’il y a entre les Cou-

ronnes 86 l’Arc-en-Cviel. [à me]: 86 451,

almadin

Ville où fituéc. I 4 83
Areefildue.

S’il .s’eft quelquesfois abandonné au

vm. estArdent. hComment fe font les meteores ainli

appellez. ’ 4reAretlvuje’.

Fontaine pourquoy li celebrée par les

Poètes. l 32.9Argent.

Si l’argent doit eftre defendu aux Phi:

lofophes. r U 49’
(Æmd c’ell que l’argent eft le mieux

placé. goQue l’argent n’a’rien de commun auec

l’efprit." . . 364Cc que produit le delir de l’argent. 167

. drillide.En quelle qualité il receuoir des larmes
des. Atheniens ,lors que-l’on le mea

noir au fuppliœ. r-H H H h iij
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Quel perfonnage. , 56
driflate.

Quel reproche l’on peut faireà Àriflo- L

te. . 56Comment Ariflote prend la defence
de la colere, 8c pourquoyilne veut

w pas que nous l’arrachions de nollre

ame. r34.Pourquoy Ariftote fait vu procezà la

nature. , a7 8.2.79Opinion dlAriftote touchant les me-
teores de l’air. 44;

Aria;
Comment traitta (on fils qui auoit con-

fpiré contre [a vie. 196
Annie.

Diuerfes difpofitions d’vne armée. 2.8

i Ulm".(nielles armes la nature nous a donné.
36
uelles armes nous cherchons d’ordi-
naire , 8: quelles armes font nos paf-

fions. 137v, Quelles (ont les armes des belles. 104.
drmodim.

Quel efloit ce perfonnage. ago’
arracher. .

Qui en: celuy à qui l’on ne peut rien ar-

racher. 18dm.
Combien de Maillres les enfeignent

8c combien d’efcholiers les appren-

nent. . 2.85dfiltpiodm.
Opinion d’Afcl’epiodore touchant les

tonnerres 8c les foudres. 454.
Conformité de cette opinion auec cel-
. le de Seneque. lâmçfm.

affiliai!
Valerius quel perfonnage, 8c que foufrit

de Caligula. 2.74. a7;LÀ-fùfiqllt:

Quels en guerre felonl’Autheur. 79

uffie. ’
Si l’Afie cil: la mere des ToÎcans.3g4.355

ufjfia
Qu’en-ce qui excite l’Afpic. i64

t , ufflêmblén
A quoy comparées. A a;

t affres.Que le cours des Aflres fi bien reglé,
n’el’t pas vn elfe: du bazard. 3

Ce que nous apprend le mouuement
.wperpetuel des Mlles p 35 4

Et punit Pollion.

(mielle piaillante les Aftres peuuent
auoit furies corps inferieurs.455.456

4 Mtluifln.lmpieté de ces gens. 437
Iuitlmxn.

Combien Cette ville elloit mirerableac
pourquoy elle fit mouuoir Socrate.
2:94.30

Mtlzeniem.
Comment Arifiote a: Socrate furent

traittez dans leur Republique. ’ 65
D’où vient qu’il le trouue vne multitu-

de d’Atheniens dans l’Afie. 354.5;

à vidien:Comment entretiennent leurs forcesJ

Atomes. rDifcours contre les Atomes d’Epicure.
441-44: ’

Aitlllu’,

Quel Philofophe , 8: à quoy s’efi parti."

culierement adonné. 364.36;
(Lucile diuilion il fait des foudres. ü

anglise.

Attiliu:
Regulus quel perfonnage.

8471C!

365.366

Comment peut reflembler à la grau. l

deur du courage. 9:Pour qui elle amatie des richeiles. 137
Inueâiue contre l’avarice. 166.167
Quels font lesvclfcts de l’auarice prin-

cipalement àla Cour. 377
a Avenir. vCombien l’auenir cl! incertain. 1.8 9.

:90 .Que la preuoyance de l’auenir amoin-
drit beaucoup le mal qui eft prefent.
318. 319

Augufie.
Comment a monflré que la colere n’a-

uoit point de puiffance fur luy. 158
Comment Augulte fauua la vie à ’vn

efclaue,foupant chez Vedius Pollion.
172.. r7;

. 12 rye-finePendant quel temps Augulle fur vn
Prince doux8cclement. 188

Son inquietude touchant la confpira-
tion de Cinna. [infixe âfiu’u.

Sa repuration. . - 19:Vieillelre d’AugulIe quelle. 191
Et pourquoy il fut deifié. r92.
Comment *Augufle foufpiroit apres le

repos , 8c s’entretenoit auec les amis
de l’efperance d’vn repos auenir. 28;

Ce qu’il fit à Ce fuiet. 2.84.
De combien de fortes de pertes Au-
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gufie fut affligé. 398

Et combien confiamment il receut tou-
tes ces’affliaions. 399

Qu’il n’y a iamais leu performe , qui ait

relient)! plus viuement qu’il efioit
homme , tandis qu’il a vécu parmy

les hommes. 14’ inefmc

B

344M".
Comment il nous arriue prefque tous:

iours de baailler , quand nous voyons I
baailler les autres. 97
- Babillus ’ ’

Quel perfonnage. . 5:8
Bannir.

Quelle confolation peuuent auoit les

bannis. 357. 358Bannifimtnt.
Ce que c’eli que le bannilTement. 47.

333e
Barbara.

Comment les barbares regardent les af-
fiegeans , 8c âqui ils relremblent. 54.

Ce qui afioiblit pluliofl: les forces des

Barbares. r 79midi-ce qui fait ordinairement cou-
rir les Barbares à la guerre. 134.

Barbe:

Elpeces de cometes. , 43!
î , u Balienur. I

Ball’us comment traitté par Cefar 15 5
Benigm’te’.

Comment elle gagne les cœurs. 178
Beflu.

Pourquoy l’on ne peut pas dire que les

belles foient heureufes. 2.9
Non plus que ces hommes grolliers que

leur nature pefante 8c l’ignorance
de foy-mefme a mis au rang des be-
lles. 14’ mefme élida.

Belle comparailon des beftes (aunages,

auec les voluptez. 39Si les befies . à proprement parler , le
peuuent mettre en colere. 7o. 71

Quels font leurs mouuemens. [à mefme.
Si les belles (ont priuées des vices des

hommes comme des vertusJa’ mefme.
Que comme la forme de l’homme leur

cil dill’emblable ar le dehors , elle
eli de mefme d’ emblable parle de.

dans. 71.72.En quoy les belies brutes preualent aux

hommes. zooQuelles font les armes des belles. m4
Combien Ceux-là le trompent lourde:

- ment qui comparent les belies auec
l’homme. i 108.109

(fiel efl: l’infiinâ ou l’impetuofité des

belles. I) mefme.
Quelles (oncles plus opinialhes 6c les I

q plus redoutables des belles. 184.x85
’Commentfes dreil’ent les belles. r 98

l BibliotbequuCombien inutiles quand elles (ont fi

remplies. s. 36. 31’501".
Quel perfonnage , 8: comment le com;

porta en la mort de les enfans. 325

h Biens. ’* Comment Dieu fait voir qu’il faut me:

priier les faux biens. 17;: 8
Combien il eii plus auantageux de

chercher vn bien quifalfe connoii’tre i
qu’il eft vtile a; profitable , que d’en

, auoir qui’neferue qu’àla monflre.’2.7 3

Quelle eii la definition du fouuerain
bien , 8c comment elle fe peut pren-

’ dre. ’ ’ v 28
Malheur de ceux qui mettent leur fou-

uerain bien dans les voluptez qui
font toufiours fuiuies de douleurs.

29- 30 . .Comment l’ame’l’e doit Captiuer le fou-

’uerain bien. 33(and c’ell: que l’ame a trouué lefouue-

rain bien. u 53.Ce que c’eli que le fouuerain bien , [A k

in! me;
En’quoy confil’te le fouuerain bien. 33.

34- a: 61
Quand’c’efl qu’il el’t accomply. 14’ mefine. ’

Bien de l’homme combien diEerent de

Celuy des belles. v 34
Que la volupté.bien loing d’eflre le fou-

.uerain bien , n’en pas feulement vn

bien. . 35Chie ce qui cil acharge au poileil’eurme

i peut citre appelle bien. 39
Prerogatiues dufouuerain bien,quelles,

8L qu’il n’y a que la vertu , qui puille y.

paruemr. 4o. 4:(Æi fontles biens qui ruinent le foune-
rain bien 5 mais qui ne,font pas capa-
bles de l’acheuer. . - 4 r

quques à quel degré monte le fouuerain

bien. 41miel cil le plus grand bien que l’on
trouue parmy les hommes. ’51

Si ce qui fe trouue chez les mefchants ,

peut eftre appelle bien. si
Si les richefl’es doiuent clito miles au

nombre des biens. ’ sa
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tre au nombre des biens,font d’autant
meilleures,qu’elles (ont plus grandes.

82.
Quand c’ell que nofire bien ne nous

plaift point. ’ 16 5
miels font les biens fi grands qu’ils

croiil’ent d’autant plus qu’on les di-

flribu’e’. a 9 9. 300
uels font les biens veritables, 8c que
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ment des biens , ne le (ont point 352.

Comme il faut méprifer les biens. 475

Bienfaits. pComment les bien - faits doiuent elh’e
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Comment il faut placer les bien - faits.

o.
Cdmbien honteux d’effre vaincu dans

les bien-faits. 12.4Bien.

Agreable parolede Bion. 235
BIÇÆKM ’

(Ed auantage ont ceux qui reuien-.
nentbleilez du combat. 1;

Bain.
qu’il cil bon de boire quelquesfois

auec largell’e. 2.50. 2.51 2.53
Ban-heur.

quand c’eli principalement que le bon-

heur nourrit la colere. 113
uel bon-heur c’ell: de n’auoir plus be-

foin de la fortune. 389
Boryflene.
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fier en me. 519. Eriefieete’.
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D’où elle procede. 28:
Entier):

Peuples comment appellez commune-
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cut. 2.09But.
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autre but. 65
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Caire.
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Calamitez.
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, Carybde.
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dans les fables. 32.9
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lux. 411Cataraflel.
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Nil.518

Incroyable hardieil’e des habitans de

ces Cataractes. 519
l l Carilina.
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tons. ’ 47S’il citoit aulli riche que Cralfus , 1.2 me]:
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’ 8c 48 -
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519
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Celelies 8e [urinatureles eft auanta-

geufe. 437.438Opinions touchant la compofition des

carps celcfles. 584.485
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L’orateurcombien fuietàla colere. 141 I
Pourquoy il le fâcha contre vn de les

cliens.lamg’îneéfàiuant.142.. .
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Comment fe font les Cercles autour des
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cercles. z [infixeQuels font leurs prefages. 413
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’ 1
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plus grande partie de luy mefme; 99

Citoyen.
Que le trauail d’vn bon Citoyen n’eft

iamaisinutile. 117.2.2.8
Ciuil.

Miferables effets des guerres ciuiles dé-
crits des Metamorphofes d’Ouide.roo
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eli en colere. ’ » 119
A combien de perfonnes la colère, a

efléfunelfe la mefme
Que la colereafoulé aux piedsl’auarice

. &l’ambition. ’ 130
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la colere. 154.155(nid trauail il ya àfoulfrir la colere. 160
Combien il eft plus auantageux de quit-
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itruy. 1* : l7]. 172Qu’elle’n’a rien d’vtile 81 de profitable.
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miel eft l’ouu’rage de la ’tOnferuation

d’autruy.’ .. 284
Confilation.

Qu’en matiere de confolation il faut
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iure aux Dieux. 55Pourquoy ils ne peuuent, ny ne veulent

nuire. 3 118. 119Qgec’ellqueDieu. 403. 406. 407
mielle différence il y a entre la nature de

Dieu , 8c la noflre. 4o 8

Diodore’

De la (sa: d’Epicure, qui le tua de fa
propre main ,s’iHe fit parles precep-

tes de ion maiflre. " ’ 4 4
Diogene

Le Philofophe Stoicien quel alliant re-
ceut , 8c comment ill’endura. r71

Comment il nous fait voir que les pau-
ures ont beaucoup d’anantages par

deifusles riches. 2.34
Opinion de Diogene Apolloniate , tou-

chant le tonnerre. 448
Diogeue

Apolloniate de quelle opinion touchât
la fecherelie de la terre. 52.1

Difiifliue. .
Combien merueilleux font les effets de

la bonne difcipline. to;
r . Diffute.Quel et! l’aliment de la difpute. 142

Difilution.
Q1els (ont les effets de la diiÎolution.

55°

Domination
A quoy tellemble vne domination tran-"i’

quille 8: moderée.’ r 85
Donner.

Comment 8L à qui le Sage doit donner.

go -Combien ilya de difficulté à bien don-’

net. 50. 51Douleur.
Railon poutfaire me tirer la douleur-22
Combien dangereuFe maiflreile eft la

douleur. 29Combien oolite douleur cil inutile. 3 16

317 ’
Comment il fe faut gouuerner en la

douleur lâmefine.
Drufi:

que! perfonnage a; comment il petit.
399

Si la douleur cil chofe naturelle. 317.318
Comment les douleurs arriuent aux

hommes. 318Q1131 cil plus auantageux de tromper-la
douleur,que de s’obfiinerà la vouloir

vaincre. V 372Oùc’efl: que le rencontre le principal re.
mode pour guerir la douleur de l’ef-

Pmi - 373Qu’il n’y a rien de plus abiet que de ne

pouuoir contre - quarter la douleur.
386.387 i

Que ceux qui font établis en quelques
charges honorables 3 ne le doiuent ia-
maislâcher àla douleur. 386. 387

Combien,
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Combien le fouuenirdes commoditez

que l’on a perdues , allege la douleur.

387. 388
Combien l’efiude l’amortit. 38 9

Duiliue

Quel perfonnage. 295
’ E

Eaux.

il Aux comment le haulfent 8e (e
baillentôc de quel Aftre elles

dependent. 4Comment f e font les Eaux. 477.478
D’où elles viennent. 478
Eifets falutaires de eaux. Il mefme.
Diueriité des eaux pour le gouli. [à me]:
Diuerlité pour le toucher . le poids 8: la

couleur. 14’ mefme.
Pour les bons :8: mauuais efets. 14’

mon. . * . . ..Qu’elles coulent ou s’arrelient felon la

lituation des lieux. 479
D’où procede tant d’eau. [âmefm’et

si les eaux qui fortent de la terre , re-
tournent dans la terre. [à mefme.

Si les riuieres font entretenuës par les
eaux des pluyes. 14’ mefme.

S’il y a des eaux (ousterre comme deifus.

480
iquelle eft la caufe des eaux foulierrai-

nes. V 480.48 rSi l’eau le fait de la terre. 48 r
Comment le fait l’eau. 483.484
Opinion de Thalesôt des Stoïciens tou-

chant l’eau. ’ v» 484
mielle cil l’origine des eaux falées.

. 435
Des eaux fouiterraines qui produifent

A des poilions. 489fiaifons des diuers gaulis des eaux.

49° ’Deseauit qui (ont néesVauec le monde.
491

De la diuerfité des eaux. 49 2.
D1uerfesraifons des eaux chaudes. [à

l mefme.
Des eaux venimeufes 8c mortelles. 492.

4 4952
Eau qui. eflant beuë , deuient plalire.

493 - VAutres admirables effets des eaux. 49 4
Eaux qui lâchent 8L retiennent la ma-

trice aux femmes. 494Autres qui engendrent la’teigne, les
dartres 8e autres incommoditez , [4’
ihtfine. 8; 495

v ’ Tome [la

u

I 1

Si l’eau eft caufe des tremblemens de

terre. 558. 55 9S’il y a beaucoup d’eau Tous la terre. 360

56 t . .- Eéufi
llluflre vieillard comment miné par

Darius. V 15 t’ EtllirjoComment le font les eclairs. 410. 430
Leurs diueriitez 8c durée. 430
Où le font les éclairs 8c de quoy. 445
Ce que c’eli qu’eclair. 8e pourquoy on

l’entend plus toit que l’On ne void le

tonnerre. 445 ,44 6Quelle diference il y a entre l’éclair 8c

la foudre. 447. 449Si l’éclair s’engendre du choc des nués.
45°. 4s!

Comment fe font les éclairs pendant les

nuits fereines. l 452Opinion de Clidernus touchant l’éclair.

468

D’Heraclite. 469De l’Autheur. V 467. 476

Moyens de Voir aifément l’Eclipfe du

Soleil. 42.1Que les Eclipies rauilïent les efptits.584.

581- .. Banquier
(brelles chofes ce (ont , 8: comment el-

les fe font. A 53 9
Edueaiiort. .Ce qu’il faut obieruer en l’education.1to ’

Égypte
Si l’Egypte n’a iama1s tremblé. 5’70

E tiens.
mielles elloient les qualitez de Ces" peti-

Ples. 375. 377Quelle cil leur op1nion touchant le
nombre des filements. 484.485

A V I V Elemerm. VCombien il y a d’elements,& Ce’qui fait

leur mélange. V noComment ils font plus d’impreiiion fur
V uelques corpsquefurlesautres. 110

Dl cours general des elements ou corps
fimples. 438. 439. érjuiuaut.

Si les elements f0 tranfmuent les vns

aux autres. V 481. 482
q Elepbum.(w fit voir le premier des elephans en

vn triomphe. - V 2.95
Emiliuum.

Quel perfonnage. 8l comment il fup-
porta la ruine de la maifon. 397
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TABLE
Émotions.

Diuerfes fortes d’Emotions. 94.95
Commencemens 8c cirais des pallions.

[à mefme. Empereur.
j comme... les maifons des Empereurs

citoient bailies. 400
Empire. . -Comment l’homme doit exerCer fon

Empire fur l’homme. 183
Combien il y a de fortes d’Empires 8c

d’authoritez. 198
Entra.

(me le Mont Emus a ellé quelque

temps fans eau. 483Enflnee.
Que l’on doit dés l’enfance s’addonner

à la recherche de la verité. 59
Enfius.

Quelle dilference il y a entre le traitte-
ment que l’on fait aux enfans, 8e ce-
luy des valets.

Comment les gens de bien doiuent
foufrir la perte de leurs enfans. 2.1

S’il faut donner du vin aux enfans, (e-

lon Platon. 112.Î Combien il faut prendre garde qu’ils ne
(e rempliifent de viande. 14’ ondine.-

Comment il les faut exercer. lâmefine.
Quel foin il en faut auoit. Il mefme.
Combien dangereux de flatter les en-

fans. 113Comment il les faut éleuer. 113.114
Q1515 precepteurs illeur faut dôner. 114
Moyens de les detourner dela colere. [à

mefme.
Si l’on doit moins plaindre la mort des

enfans qui font auantagez de quel;
quesbellesqualitez. 3 3t

Combien les enfans font difficiles à

éleucr. 498Enfers.

que les horreurs des enfers décrits par
les Poètes, ne font que fables. 333.334

Ennenm.
041d il faut ellre à fes ennemis. i 46
Ce "qui augmente fouuent le nombre

des ennemis. 187Ennujy.
Comment il faut fupporteeres ennuys.

2.37. Enopia’er
D’où natif 84 fou opinion, touchant la

chaleur. ’ 519imagez.
Ceux qui font deuenus enragez par la

faim ou parla foif, combien enclins

à la colore. 111

V . Enuie.
Quels font les effets de l’enuie. 137
D’où procede l’enuie, a cc qui la nour-

rit le mieux. 2.2.4Enuieux.
Combien il y a d’enuieux dans le mon-

de. 2.7Comment les Enuieux olfencent les

autres. 141’ Efirure
Combien referre la volupté. 3
Excufe pour fa Seâe , à: fi elle eft bua

mec fans raifon. 38 ’ î
Pourquoy performe ne lafçauroit reco-

gnoiltre s’il n’a elle introduit dans fes

myfieres.’ 14’ mefme.
Comment Epicure a receu les iniures.

271.272.
Le Philofophe Epicure de quoy blaff

mable. 57Pourquoy Seneque mêloit les principes
d’Epicure parmy les preceptes de

Zenon. 59Epieurienr.
Opinion des Epicuriens (que toutes

chofes s’ei’toient formées parhazard

de la rencontre des atomes) com-
battue. 3. 4. &fiu’u.

Erreur des Epicuriens qui foullennient
que l’ame participoit aux voluptez

du corps. 30.3:Par quel chemin les Epicuriens nous en-
uoyent à latranquilliré. 59

Impieté de ces Philofophes combien

grande. 437Epigenes.
Opinion d’Epigenes touchant les Eiioil-

les. 587.588. éfuiu.
Refutation de fou opinion. [à mejine.

Epouuentuil: ’
Comment fe font , 8c quels elfets ils proc k

duifqnt. " 104, ’ Erreur ,Que nous prenons de main en main,
combiendangereux. j » 25

Erixo N 1Cheualier Romain combien mal traitté
par les Romains, &pourquoy. 196

Efrluuer. ’
Comment on fe doitgouuerner enaers ’

les efclaues. . z 199Comment fe font vangezdelacruauté
de leurs maifires. 203 ’

Efiugnol: lQuels en guerre,ielon l’Autheur. 79
Pourquoy s’allerent habituer en l’Ifle

de Corfe.’ 356



                                                                     

V DES. MATIÈRES.
. Efiargne; .

Ce que c’eft proprement que l’épargne.

a! 8 - ’Efieranre: .
’ Qu’il faut faire en forte que la fin de nos

I cfperances’ ne foit pas beaucoup éloi- I

guée du commencement . 140
Efirir. .

Quels font les qualitez 8e les auantages

d’vn efptit fort. 5Comment il reçoit les infortunes. 6 »
Ce que oolite efptit cherche au de la des

bornes du monde. 62.63
Comment l’efprit -fe change en la paf-

fion qui le faifit. 76Quelles font les marques d’vn efptit
fenfible 8e quelles ’font Celles d’vn ef-

ptit faible. 4 81La fublimité 8c la fuperbe d’efprit com-

’ bien difl’erentes. 9o
Comment l’efprit humain fe rend ca-

pable de toutes chofes 105.106
quels font les efprits plus portezàla co-

’ lere. I 0 8Dilferences d’efprits 108.109
(ard doit eftre l’efprit. 10 9
Comment il faut conduirol’efprit. 112..

113

Quels font les auantages d’vn efprit fu-

i blime. v 138Que efptit e11 propre à entreprendre. ’
140

V Commentil communique fes maux. [à

mefme. VComment le doit traitter l’efprit qui cil:

fuiet à la colere. ’ 142.
Efprit malade comment s’irrite. 143
.Efprits inquiets 8c ellourdis combien

facilement fe laiil’ent emporter. 164
Qqelle forteide medecine il faut aux

maladies de l’efprit. i9 8
Comment l’efprit fe flatte 8c deuient

amoureuxdefoy-mefme. 221.222.
Combien l’efprit humain cil naturelle-

ment enclin aux pailions. 22.4
(miels font les termes 8e les difcours 0r-

dinaires d’vn efptit agité. 2.2.5
Quelefi le comble de fou mal, 8: Ce qui

le pouffe-quelquesfois au defefpoir. [à
mefme.

Quels font les remedes qu’il y faut ap-

porter. 22.6Aduis de Democrite à ceux qui cher-
chent le repos de l’efprit. 2.43.244

Quel et? le moyen de recreer l’efprit
pour le mettre en vigueur. 250.251

Qui font ceux qui n’ont pas le repos

Tome Il. .

’d’efprit. - I - 2 2. 2.2
Quel eiil’efprit humain. 9

ï A quoy tendentl’es plus grands efptits.

4o . . r ’ iCombien l’efprit de l’homme cil chan. .

geant. . l 353.354 .. Eternate’ A i
Qqelle au fcntiment de l’Autheur. 344

l 3 thfiem
Quels vents ce font. » 519-.

Ethiopie. .(ne! cit fou temperameut. 519
’ Ethiopiens ’

Pourquoy furnommé Macrobes. 154
, Comment defendus contre Cambyfe.

155 -, V raflé. .Pourquoy l’Eiié 8a l’Hyuer reuiennent

. tout à tour fur la terre . 118
Efloiller. . I

Si les Eiloilles tombent, oufi elles fau-
(eût. a 410.41tSi les Eftoilles ont quelque puill’ance
fur les corps inferieurs. 455.456

Opinions des Anciens touchant le
cours’des Elloilles peu certaines.

586 ’ ’1 A Ejloinaeli.
(ne l’eilomach cil; la partie du corpsla

plus chaude. 110Ceux qui ont mauuais ellomach, com-
mental-e doiuent gouuerner. 14 3 ,

. Efluder"Combien fouta lotier. ’ 45 .
Que les efludes qui font trop difficiles

8c laborieuf es font digereufes à ceux
qui font fuiets au colere. 140

Combien l’eliude apporte de contente- ’

V ment. 2.29.230Ce que c’eil que Pellude,& quels font
les auantages de ceux qui s’y appli--

quent. 2.97.298Euanoiiifl’ernent. j

Quelle forte de mouuement , 8c com-

ment fe fait. 94Examiner.
Combien il cit auantageux d’examiner

exaâcment fa vie. 215
Exeez.

Combien l’excez cil dangereux en tou-
tes chofes, 8: en quoy particuliere-

rIIent. 15Que les exemples qui pechent par ex-
Cez, ne doiuentpoint faire de loy,ny
tirer aconiequence. .36 9. 370

Exrujê.
Quelle ex’cufe Fabius difoit eftre bons

’ KK K k ij V
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teufe à vn Capitaine,&l’autl1eur à vn

homme. 1 2.3Exhalaifinr.
D’où prouiennent les exhalaifons felon

Ariliote. . 410-- t V Exil. iPourquo l’autheur n’eitoit point alfli-

gé de l’on exil. 352
Extraordinaire.

Que les chofës extraordinaires font éle-

uer l’efprit vers le Ciel. 384

F

. habita.Comment il releua les forces languif-
fautes de l’Empire Romain. 8o

Quelle citoit fon opinion touchant vu
General d’armée. 123

En quelle ellime il el’toit parmi les Ro-

mains. 190Fables.
Combienles fables adoucilfent l’efprit.

142. .Fabrieiue.
Si ce perfonnage doit ellre mefellimé

de ce qu’il labouroit luy mefme fes
terres, lors qu’il n’eiioit pas employé

pourla Republique. 10
flacherie. V

Si l’on doit conceuoir de la facherie

contre les crimes. 101Qu’il faudroit aulli fe facher contre les

infirmitez. * i 102.Faute.
Comment performe ne commet des

fautes feulement pour foy .- mais cil:
caufe de cellesd’autruy. 25

Quelle en l’excufe des fautes la plus.
grandeôtlaplus legitime. 102

Que performe n’ell: exempt de faute. 119

Faux.
miellelumiere cil: neceifaire, pour di-

fiinguer le vray d’auec le faux.

Peintes.
que les chofes feintes fe découurent

bien-toit 179Felieité. . V
Combien l’etrcez de la felicité cil huili-

ble. 15que celuy qui appelle felicité vn repos
remply de parelle , fe trompe lourde-

ment. 38En quoy coufiilela vraye felicité. 42.
Quels font les effets ’d’vne trop grande

felicité. V 179Qu’vne trop grande felicité répand des

2.64

tenebres dans l”efprit de l’homme

296’ . -Qu’vne félicité foudaine n’efl: pas de lon-

gue durée. 331Femme:
Vertueufes quelles a: en quel nombre.

:25. 2.2.6
Femme.

Exemple d’vne linguliere pieté d’vne

femme enuers fon mary. 376.377
Plulieurs femmes excellentes demeu-

rées fans louange, comme fans con-
noiifance. Ia’ mefme. v

Erik.
Pourquoy les iours de felle font ordonà

nez. 249.250Feu.
-Qge le monde finira par le feu , au fonti-

ment de l’autheur. 344. 34;
De quelques feux que l’on Void tomber.

411. 41 2. VDes tonnerres 81 autres impreflîons de

feu. 412.Diuers meteores de feu. I429
Pourquoy de diuerfes couleurs. [à mg;

"Il.
Contre ceux qui veulent qu’il le confer;

ne du feu dans les nués. 4 446.447
Diiference du feu commun a: de l’ele-

mentaire. 445(Lue le feu s’engendre dans l’air par la

mefme raifon que fur la terre. 449
Si le feu eft caufe du tremblement de la

terre. 561Fidue
Cornelius pourquoy pleura en plein

Sonar. 2.7 3Fieéure V

Quelles font les forCes que la fiebure-
chaude donne à vn malade. 13 9

Fin.
Chie fouuent la fin des plus vertueux en

tragique 8: miferable. 247. 248
Flambeaux

Efpeces de Cometes.
flatterie.

Combien fouuent la flatterie nous cf.

fenfe. 120. 141Flotteur. x
Ce que font les flatteurs aupres des or-

gueilleux. x 13Combien la compagnie des flatteurs cil:

dangereufe. 50 9. 3-10
Defcription de la . flatterie , 8e de deux

grands maiilres en ce meuler. 5 10
Ce que c’efi que flatterie. 3111 Commêc

il faut vi ure auec les flatteurs. 511. in

4st a
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Si les hommes fe peuuent flatter eux

mefmes. 512V Flots. .Definition des flots. 533
’ Flux.Du flux St reflux de quelques fontaines.

486. 487
En quelles faifonsle flux 8c reflux de la

mer elt plus grand.
Fois.

(billent ceux qui font fols d’vne folie

plaifante. 37S’iêyla quelques-fois du plailir à faire le

K O

502.. 503

. 252 .mielle eft la mifete des fols. 299. 300.

et leur fin. 301Fondateurs.
Quels fondateurs de grands Ellats ont

ollé vagabonds. 355-356
Fontaines.

Pourquoy les fontaines 8: les riuieres ta-
rilfent , puifque leurs caufes durent

toufiours. 482 .Fontaine qui le trouble aptes vn long ef-

pace de temps. 495. 496

i Fort.Ce qui eft ordinairement le plus fort en

chaque performe. 16
’ Fortune.

mielles gens elle choilit. v 1°
Comment il faut endurer les coups de la

fortune. 16Raifon pour faire méprifcr la fortune. 22
En quelles mains la fortune peut mieux

mettre en dépoli les richelfes. 47’
Ce que font les plus grandes fortunes.

113 *Que la fortune n’eli iamais fauorable en

toutes chofes. 13 903e) mépris l’on doit faire de la fortune .

160
Comment nous fommes tous attachez

a la fortune. V 2.38miels font les moyens de fe roidir con-
V tre les alfauts. 239. 240

(Mm homme peut tellement contre-
?uarrer les allants de la fortune, qu’il

e maintienne toufiouts immuable.
2.6 0. 2.61

Œe la plus grande fortune ell; la moins

alfeurée. ’ 302
Quelle eft l’iniquité de la fortune. 328.

33 9 IPlainte contre la fortune. v 3 81. 38 2.
Pouuoir de la fortune qu’elle ne perdra

p iamais. 400Quand ce qui vient de lafortune, com-

’ mence arcure odieux. a .

l Poudres.
Comment fe font les foudres.
Comment fe font les foudres felo’n Ari-

402.403

fiote. 4 I 416Comment ils paroill’ent à nos yeux 8c

comment ils les trompent. 42 9
Où le fait la foudre , 8c de quoy. l 445
Quelle dilference fe rencontre entre la

foudre 8: l’éclair. 44 . 449
Efl’ets de la foudre. V la’ anefm. v
Si la foudre 8L l’éclair s’engêdrent par le

choc des nués. V . 5 o
Pourquoy lafoudre tombe en bas , puif-

que la nature du feu cit de monter.

410-411 ’Combien merueilleux a: diuers font les

efets. 455Commentilsprefagentl’auenir. 455
science des foudres .diuilée en trois

confid erations. 4 V ’ 437’
De la forceôt de lavertu des fondres , 8c

de la certitude de leurs prefagcs , [à

mefme éfioiuans. ’
Sile dellin peut eftre changé par la fou- "

dre. 458Opinion des Stoïciens fur ce fuiet. [à

l mefme. ’ VCombien de fortes de foudres felon Ce-

cinna. 460Diuers noms des foudres felon leurs di-

uers effets: 460. 461
Effets de la foudre qui noircit ce qu’elle

touche. . 461Erreur des Anciensl’ur cette doôtrine.
461. 462.

miel eli: l’elancement des foudres si
comment il le fait, felon les Tofcans:
[à mefme. V

Pourquoy la foudre de Iupiter ell plus
douce que celle qui procede de l’ad-
uis de fou confeil. ’ 462.. 463

Pourquoy les Anciens attribuoientàlu-
p piter des foudres de diuers efets.46

Des foudres qui feruent de prefage3mais

de prefage indilferent. 66
Diuers elfets de la foudre, la’ mefme à

’ fuiuant.

Ses effets particuliers fur le vin.la’ mefme;
Ses effets pelliferés l’urles chofes. 467
Si lafoudre remonte ,ou fielle s’arrelle V

fur la terre. 470Pourquoy elle paroift tout d’vn c0up, a:
’ pourquoy fon feu ne dure point. [à

4 mefme. V A iApplication de cette doôcrine; [à mefme? l
Btiefue delinition de la foudre. Ia’mefme;
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Pourquoy elle tombe de biais ,8: fur les

hauts. b . 470Commentil faut méprifer leurs effets.
471 i

Raifons contre la crainte de la foudre.
472

a . v Foule. VCe que caufe ordinairementla foule, 8:
quelle marque c’elt. 2.6

F requentation. 3
Qrelle forCe a la frequentation.t4o.141

’ î Fril’difif
Du temps de l’autheur,quelles. 487.48 8

Frifinnement
Quelle forte de mouuement , 8c Comme

il le fait.
Froid

Œels font les eflets d’vn froid exccllif. .
110

Frugalite’

Des Anciens quelle, 8c combien les a
rendus recommandables. 362.. 363

Quelle citoit la frugalité des anciens.
’ . 435.436

Purin.
Comment fe fait le Lac Fucin. 47 9

Fureur.
S’il le peut dire que la fureur fait necef-

faire à la force. 82.
Ce que ,c’ell que la fureur , 8c quelles

font fes’ efpeces. 212
I Furieux.Quelles font les aâions des furieux. 130

G.

Gallion
Frere de Seneque, quel.

Gaule
Pourquoy abondante en ruill’eaux. 47 9.

480

510.511

j Gaulooi
Quels en guerre,felon l’Autheur. 7 9
«Pour quelles raifons les Gaulois ont paf-

fé danslaVVGrece. 354° 355
General.

Ce qu’en vn General à vne armée ou à

vne Republique. 182
’ Genereux.

D’où vient que leslhommes les plus ge-
nereux pallilfe nt , lors que l’on les re-

uel’t de leurs armes. 95
Qui eûteluy qui elt veritablement ge-

. nereux. - 202
anlltJ’ .

VVille par quels peuples habitée. 356

94.

Cathode-bien
Pourquoy li puilfamment agitez. 16
Q1; les gens de bien font toufiours à la ’

guerre. 17. 18Comment Dieu parle aux gens de bien.

2.1. 22 ’A quelles reproches les gens de bien

font fuiets. 43. 44Commentil faut agir auec les gens de

blCD. 56Germanieus ’
Combien aimé de fon frere. 399

Gladiateur
’ Quelle cil la plus grande iniure que l’on

luy puilfe faire. 9.10
Si,la pallion que le peuple Romain con-

ceuoir contre les Gladiateurs , de-
uoit eftre appellée colere. 70

Efchole de Gladiateurs en quoy fembla-

ble à la vie. 99Globes.
Comment fe font les meteores ainli ap-

pellez. 410Gloire. rQuelle gloire peut ellre appellée dete-

llable. 178’ Goa res. -
De quelques gouffres pelliferés.- 49:

Gouuerner.
’ ue l’on ne peut gouuerner les autres,
’ ,lil’on ne s’elilailfé gouuerner. 108

Graques v(fiels perfonnages. 327
’Cornelie mere des Graques comment

fupporta la mort de fon fils.
Grecs

Pourquoy quelques Grecs ont palfé

5’17

dans les Gaules. 354.355
Grryle.

Comment le fait la grolle. 522
Dilference entre la grelle 8l la neige.

523 .Pourquoy il neige en Hyuer, 8a qu’il ne

’grellc point. Id mefme.
Opinion des Stoîciens touchant’la grê-

le. 1 - 52 4Sil’on peut prédire les grêles par la con-

leur des nuës. 52. ySi l’on peut detourner la grêle , ou quel-

que-tempelle. 525.52 6
Raifon de Democrite fur le mefme fu- . *

let. 5 2.6Grands.
Comment il faut façonner les Grands

à la modération d’efprit. 177
que les grandes chofes font des degrez

pour de plus grandes. 17 9



                                                                     

DES MATIÈRES.
mielle ell la vertu la plus glorieufe aux

Grands. 18V!Quand leur grandeur ell fiable. 1d nef
me.

Combat en l’ame’ d’vn Grand irrefolu

entre la clemence a; la rigueur. 188
miand Pompée reconnut la vanité de

ce nom de Grand qu’il auoit pris. 296
quelle eft la mifere des Grands qui re-

cherchentle repos. 301. 302
Comment doiuent viure les Grands.314
De Certains Grands perfonnages qui

pouuoient citre efiimez heureux
aptes leur mort,s’ils eulfent moins vé-

cu, 8: quels. ’ 335.336
Combien de taules font paroillre vn

corps plus grand. ’ 424
Grande Grece.

Ce que c’elt que l’on appelle grande-

Grece. 354. 355Grandeurs. I
Preceptes pour ceux qui font nouuelle-

ment eleuez dans les grandeurs. 302.
3’03 Guerre

Combien funelle, 8: d’où elle nailt. 137
Ce qu’il faut particulierement obferuer

enla guerre. 155. 156. 157
l Gjnde

Quel fleuue , 8l pourquoy Cyrus le mit
en colere contre Cc fleuue. 155.156

Comment il le diuifa 8c lailfa fou un a

(CC. "36:,thH

. l Habitude.
Abitude de quelle façon fe peut

engendrer. 16quel ell: le pralinoit de l’habitude. 111

7 ’ Haine.combien iniufle de conferuerpour les
enfans la haine que l’on eut pour

A leursperes. 1271 Quelsfont les efl’etsdelahaine. V 137
Hannibal

En quel temps vint allieger Rome. 95
Comment Hannibal fut vaincu parFa-

bius. 80Cruelles paroles d’Hannibal. 97
. Combien dura fa fortune. 12 mefme.

Ses principaux fuccez.

, Harpage.Comment traitté par vn Roy de Perle

fou mailire. ’ 149
’Hazard.

que deuiennent les choies que fait le

f bazard. ’ 5

ü mefme.

V V Heracle’e V .
Ville comment détruiâe’. 551

Heraclite gPourquoy refpandoit des larmes tentes
les fois qu’ilfortoit de fa maifon. 102.

Quelle couflume il auoit au fortir de

fa maifon. 247.248
- Hercule AComment ell: deuenu immortel en vn

moment. 249 ’Comment Hercule fut veritablement

fissa- . 155V Hertflêment
Des cheueux quelle forte de manué-

ment , quand 8a comment le fait. 94

V Heur. V(Lui! faut premierement rechercher en
quoy confille l’heur de cette vie, pour

viure heureufement. 23. 24. 25
Heureux.

(be c’ell ignorer vne partie de la natu-
re de vouloir eftre toû jours heureux. 13

Combien il eft difficile de trouuer la vie

heureufe. 2miel cil celuy que l’on peut appeller

heureux. a 2.9Pourquoy l’on ne peut pas dire que les

belles foient heureufes. 2 9
(Ed fut le plus heureux de tous les

hommes. - ’ 32311172714:

Pourquoy fit mourir les amis. 115
VVV Hift’oire. ï V

Combien l’hilloire addoucit l’cfprit. 141.

Homere. -(hi’il n’auoit qu’vn fetuite’ur. J. -

Combien grands les feruices qu’il a ren-
dus au monde , 8: Ceux qui ’l’ont’fait

connoillre. A 388i Honnejlete’. . - ’
Œe l’honnelleté ne peut efire,où toute

l’honnelleté n’elt pas. v » i 4d

Homme. V
S’il cil iniulle qu’vn homme de bien fait

le but de tous les maux. r 17’. i8
Quel eft le deuoir 81 le prOpre de l’hom-

me de bien. . làCe qu’il fait pour former vu homme

vertueux. . 20Quels font les deuoirs de l’homme. 32 .33

Que la nature commande aux hommes
de le rendre vtiles aux hommes. . 50

COmbien l’homme doit tafcherà le ren-

dre vtile. V 6 oDe quel repos doit ioüir vu homme de

bien. . 64A



                                                                     

Quel defir a l’homme de connoiilre les
ouurages de l’vniuers. 62.45;

(ne l’homme meurt trop toi! pour efpe-
rer de pouuoit arriuer à la connoif-
lance des chofes diuines. 6 3

Quel feruice il efl obligé de rendre à

ion pays. l lâmefine.
Si vn homme de bien ne doit pas defeu-

dre (on pere qu’on offenfera, ou fa
mere qu’on enleuera. 80.8:

S’il ne pleurera point à l’appreheniion

mefme du peril. 80.8t
Si vn homme debien fe doit mettre en
. cholere contre les méchants. 8 3
Comment les Hommes peuuent eflre

inferieurs aux belles. ioo
Combien il cil: difficile d’efire homme

de bien a: colere tout enfemble. ros
Pourquoy Dieu a donné à l’homme la

raifon a; l’intelligence. 109
Combien il cil monflrueuxqu’vn hom-

me le mette en furie contre vn hom.

me. l 134Pour qui l’homme efi né. r81
Combien l’homme en difficile à gou-

uerner 198Qu’vn homme peut tellement contre-
quarrer les aKauts de la fortune qu’il
le maintienne roufiours immuable.

. 1.60. 1.6l
Que c’eii que l’homme , fa mifere a; [a

i foiblche. 320.321’ Que les mefmes chofes fans lefquelles
il ne peut viure , luy auanCent [et

iours. . i 32.1(hm n’y a que la plus petite partie de
l’homme enfermée dans le tombeau.

mufle , z
. mie l’homme enueloppé dans la confi.

deration des chofes terrefiresme co-
giîùili pas fou bien. 357.358

Combien les hommes font infatiables
en leurs conuoitifes. 365.366

Où l’homme doit porter fa penfée . 4o;

405 Ï : . .041d cil le bonheur-de l’homme-ver-
tueux,eüant»retiré des affaires du

monde. l 508.509En quel chagrin les vices tiennent
1. l’homme,& quelles compagnies luy

(ont les plus pernic-ieufes. 5m
Combien" le plaifi à (e voir flatter. 511

Hortenfiw -miel Autheur c’eiloir. 171
quhw.

Quelle citoit l’impudicité de ce: infa-

me. .4354);

TABLE
Humehite’

En quoy confifie. 8;- Humeur:
Bifarres 6e fantaftiques. 2.58.259

ijacrwe.
Moyens de corriger l’hypocrlfie.;t 2.51;

H par
Pourquoy l’Hyuer a: l’Ellé reuiennent

tout à tout fur la terre. 1x8

I

1eme.
. Eux de quoy profitent aux enfansî

tu. ’ Ignorance.
En quoy il faut condamner mitre i guai

rance. 12.3 Impatience
Contre les chofesinfenfibles combien

exrrauagante’. 117.1: 8
Impetnofite’

vDe l’ame quelle .ôtcommentfe fait. 96
Impudicite’

Le grand vice du fiecle de Seneque. 370

Il" rami. iQ9: ne pouuoit plus dire puni, eii vne
efpece d’impunité. 203.204.

Incertitude
De la vie de l’homme combien doit

dire piaillante pourluy faire bien me-
nager le temps. ’ 2.89.190

Indiferent.
Qpcl peut citre le prix des chofes in-

diferentes. 48.4.9p Indignaticn.
D’où procede l’indignation a: quelle

elle cil. 138Infimie.
Comment les grands hommes chailent

l’infamie des lieux a: des affaires où

ils [e remontrent. 36 7
hyïrme.

Comment vne chofe paroift infirme.
[2.6

Infirmnn.
que les infortunes (ont des loix de la

nature. 41Inlncmenite’

Ce que c’eû proprement. 97
Inimicie’

Combien facheufe a: d’où elle naiil. 137

Iniures. iCombien glorieux de méprifer les inin-

res. 12.4Comment il faut [enfin les iniures des

Grands. la;Comment
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Comment les iniures nous mettent en
. ’colere. ’ v 122.423
Pourquoy l’iniure ne peut obliger vn

grand courage à en auoit du tarenti-

. ment. l .. 138Qu’il (e faut mettre en efiat de ne point
’ receuoir d’iniures que l’on ne puiiTe

n fupporrer, ’ . . y 14.0
Ce qu’il faut côfiderer en vne ininre.ia,4
15 acilité à (apporter les iniures combien
g puiflânte machine pour la conferua-
A tion d’vn Empire. , 157

Moyens de fupporrer plus conflamment

lesiniures. 159-Que c’efl à vn grand courage àfouifrir
i des iniures dans lafouueraine puif-

. faute. r y . 2.02..Qu elle diferencc il y a entre l’iniureôc

l’outrage. 2.5 8.2.5 9
xDe combien d’efpeCes il y en a. 2.62.365

.Que la plufpart des iniures pretenduës
i ne font que des outrages imaginaires.

’26 7. 268 . 4 v-
.Comment le Sage reçoit les iniures des

vicieux. 2.69Chiche folie c’cl’t de penfer receuoir
vneiniure d’vne femme. 2.69.170

Combien plus nife de fouifrir les iniures

que la colere, 160, , InnocenceCombien rare dés le temps de: l’Au-

theur. meQui font ceux qui ont perdu leurinno-

cence malgré eux. 185
Le moyen de viure dans l’innocence.

2.2.6 I Innocent.
Combien il cit dangereux de s’efiimer

innocent. "9’Comment les innocens ont befoin de

la Clemence.. 189Infinfiz.
Si les infenfez 8: inconfiants font. capa-

bles de gonfler de grandes voluptez.
6. 7 Infilence.

Quelle eft l’infolence de plufieurs d’en-

tre les hommes. 12.3.1221.
Infilent

Comment offence les autres. 14.:
Integritî.

Combien cil rare la loüange qui vient
d’intcgritéôc d’innocence. 1; 8

Intempemnce
Imprccation contre l’intemperance.

360.361 leur.Comment le iour doit dire partagea; r.
a; a

Tome. I I.

lige. AQuelle efl la ioye que l’enconçoit d’vâ

ne bonne aàion. . 98
Iphicmte

me répondit à ceux .qui luy difoient
l que la mete citoit Thracienne. 276

.Ijles. .Quelle eft la caufe des [fies nageantes
felon TheOphtaite , &Al’antheut. 4,93.

494 ItaliePouëquoy abondante en ruiifeaux. 47 94

4 a 2 * A s ’n Indre.
Illuflre a: glorieufe conuehtion de Fe;

treiusôt deIuba. - .2. . l 8
Jugement

Comment vient à bout du mouuement
qui prend naiilanCe dumefmeiuge-
ment. ’ t ...v.-Îi - 97

(1qu et! le fuccez desIugemensoù les
affaires font decidées àla pluralité

.. des,voix. . -;. . 24.26Comment noflre iugement le corrompt
à deuient plusleger. : . 58

Comment nous dependons du iuge-
ment d’autruy. . 58

luge: ’ 7 l
Comment doiuent traiter les efptits.74
Pourquoy loufait venir des luges des

pays les plus éloignez. ’ l. 167

y [regimber ’Combien puiffant, a; quelle fut fa fin. ,

, 2.42. 101e: Cefir IŒil fut moins affaifiné par (es enne’a

mis que par fes amis. 16g
fait?" . v

Comment (apporte les foliesôt les ex-
trauagances des Poètes. 5;

Pourquoy efi introduit armé de foudres.-

46 2. .Pourquoy les Anciens attribuoient à
Iupiter les foudres d’effets diEerents.
4 6 3. Opinions des Iofcans 8c des
Stoïciens. au fuiet de Iupiter. [4’ me]:

Si Iupiter lance luy-mefme les foudres.
Ici mejîne djinn.

Si Iupiter a quelque couleur. 4m

Lacedemmiem.
Acedemoniens comment éprouî’

noient le courage deleurs enfans.

r; LaberiwVers de Laberius qui excitale courage
de tout le peuple Romain. m4



                                                                     

langue.
En quoy la langue des belles cit dife-

rente de celle de l’homme.

. A Lancer.Si les larmes font les figues d’vne paf-
fion, ou feulement d’vne emotion. 95

(ac les larmes 8c les foulpirs ne peu-
uent porter aucun profit a ceux pour
qui elles [ont refpandu’e’s. 38r.382.

t Lajiitude.Combien foigheufement il faut éuiter
la laflîtude du corps. 142.143

Leàînre

Combien la [côtoie des bons Autheurs

foulage la douleur. 394
. Legerete’

Combien contraire au repos de l’ame.

2.45 LepideeeQuel traiâement receut d’Augulle. 1,9l,

. ’ VPourquoy l’inuenteur du vin eft ainfi

appelle. 2.51.242. ’Liôerdite’

quand doit dire appelléetelle,&pour-
quoy ainfi appellée. 50.5!

’ Liberté.
wc! cil: le chemin quiconduit-à lali-

bette. ’ 2.3Quelle cil la veritable liberté. , 4a
En combien de fortes le donnoit autres-

fois la liberté. 51Combien la liberté fait croiitre le cou-

rage. tu.Quels font les chemins de la liberté à
ceux qui ne peuuent fouErir les in-
iures 8c les miferes de cette vie , felon

l’Autheut. 150Combien grand contentement ily a en
’ la liberté de l’efprit. 475

Cincle font les moyens d’acquérir la

vraye liberté. 476Libre.
’ Quel cil: l’homme veritablement libre.

47S 475
Ligurien:

O41els peuples, 8c quelle ville ils habi- ’

roient. 356- Ljon.Que le lyon s’eitonneide fort peu de

chofe. i n°4.Quel et! le principal inflinâ quiaide les

lyons. 109Qu’ell-ce qui irrite le lyon. r64.
Litchi.

Quel confeil cette grande Princeffe
donnaàl’Empereurlon mary. 189.

:90 ’

71.

TABLE.
Liuiue

Drufus quel efptit , combien defireux

du repos. . 2.84.Liures.
Quand c’efl que les Liuresât la quanti- ,

Je en cil inutile. a 36 2.37
Levure

Ville en quelle Prouince. ’ 4.89
La].

Quel cit l’efprit de la loy , 8c comment

il faut s’en revenir. 36
Par qui les loix Romainesfurent rame-

nées des tenebres dans le grand iour. .

r78 Lucanienr.Qgel autre nô auoient ces peuples. 2.15
Lutine

Prince de la ieunefl’e Romaine com-
ment porta la mort de ion frete. 398

Lucrece.
Comment les Romains deuoient leur

libertéàLucrece. 327
Lamelle:

Quels perfonnages s 8c comment furent

feparez. , 398Leittem fComment le défont de leurs aduerfai-J

tes. 107.108Luxe.
Quels (ont les effets du luxe , 8c en quoy

il paroit vne grandeur de courage.92..

137 ijimachn:
Par qui expofé à la fureur d’vn lyon. 152.

S’il en fut plus humain citant depuis
monté fur le thrône. . a 14’ mefme.

M
Macédoine.

’ Acedoine quel Royaume,& d’où
vient que l’on parle le langage

. de Macedoine parmy les Indiensat

p les Perfans. 4.A Mander. a; 3s;Pourquoy les Ethiopiens entoilé fur-

nommez Macrobes. 154
.Magifirat.

Coufiumc des Magifirats Romains de r
changer d’habit , ou de retourner leur
robe , quand il citoit queflion de con-
damner quelqu’vnj mort. 8;

Magnenimire’.

Quelle cit la’vraye magnanimité. 74..

75.139.140 , .Qu’il n’y en a point en vn homme colereï

[à mefme.

Combien la magnanimité en: feant: à

tout le monde. ’ 183
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g y Magnifique.

Qui cit celuy qui cil veritableinent ma-

gnifique. 2.02.Mafia].
Comment citoient ballies les maifons

des Empereurs Romains. 400
Muffin.

Comment il faut fuiure les preceptes

des Maiflres. 56.57Si le Maifire a la fouueraine puilfance
fur les feruiteurs. 198.199

a Mal-caduc. 5Ceux qui font trauaillez du mal- caduc,
comment reconnoiil’ent leurs accez.

143.144 Maladie.
Combien trille genre de remede de de-

uoir (a (anté à vne maladie. 81.82.
Qu’il y a toufiours des lignes qui pre-

ctdent les maladies. r43
Qurelle forte de Medecin il faut aux ma-

adies de l’efprit. 198
Maladies fpirituclles comment le ren-

forcent,8t quels en font les remedes.

22.4425. Maflè q
De la terre comment demeure fufpen-

duëôcimmobile. 4.
M41fiillfl

Pourquoy quelques Grecs venus de la
A- Phocide,ont habité la ville Marfeil-

la 356-357Malheureux.
(algol fembloit le plus malheureux à

Demetrius. .Quel homme doit ellre ellimémalheu-

reux. 13g Manie. .Quel eft le plus grand chemin pour ar-
riucrà la manie. 1’30

M arc- arnicine
Quel perfonnage 8c Ce qu’il vid de plus

grand que foy. ,9 9’ Marcelin .Quel perfonnage 51 à quoy defliné. 311
Pourquoy Marceline fut plus heureux,

lors qu’il obligea Brutus d’eflimer
[on bannilÏcment , que quand il fit
approuuer (on Confulat au peuple

Romain. 359Marcher. I
Œil n’appartient qu’aux efptitsbasde

vouloir toufiours marcher par des

chemins alleurez. 21Que la vertu le plaii’t à marcher fur la
pointe des rochers 8c des lieux plus

dangereux. ai. Marcia.Quelle elloit cette Dame a qui Seneque
q écrit (a confolarion. 307.308

Tome Il.

Marbrier: .Comment s’accouflument aux incom-

modirez de la mer. 16
Marius.

Combien furent detefiées les armes de

v Marius. 94Man.
Quelle elila couleur de Mars. . 410
Comment Marius fut tyrannifé par les

ordres de Sylla. r52.
Maux. vPourquoy tant de maux arriuent aux

gens de bien, puifque le monde eft
conduitpar la prouidence.;.4.âfiia;’

Que les chofes que nous prenons pour
des maux, ne [ont pas des maux. 81

éjarre. I l ,Quels font les pires de tous les maux.
dont nous femmes tourmentez. 58 ’

Comment ils nous plaifent 8c nous
tourmentent. Ia’mefine.

A combien de maux l’homme efifuiet

dés la naiifance. 102.
Comment l’on tombe dans de grands

maux,p0ur éuiter les moindres. 107
(hm n’y faut point toucher tandis qu’ils

font dans leur violenCe. 171
Qu’il y a des maux que l’on guerit en les

trompant. 171(hie! eft l’vniqu’e r’emede des grands

maux. a 150Silos chofeô’que l’on appelle ordinaire-

ment des maux. le (ont veritable-

ment. l 35 2’;Mt’t’t’flto’ô

Si ce plafonnage a cité heuretix. 1 i
Comparé â Regulus. Ir z

Méchants. ’
Pourquoy l’on void ordinairement les

méchants dans la ioye 8; dans l’abon-

dance. l f 5ne l’efprit des méchants eut uggere
qmille efpecesde laifirs 8c de facisfa-

ûions, mais quelles. . 35
Combien c’el’t vne grande marque de

vertu de déplaire aux méchants. 51
Combien le méchant cil nuifible. 60
Comment il faut chaifer les méchants, ,

de la fo’cieté humaine. 83.- Pourquoy

. les méchants fleurifrent , 8c les bons

au contraire gemiiient. . 86
Méchancetez

Combien le monde cil remply de mé-’

chanCetcz. . 100.101
p gMedecin. k

Comment le Medecin le doit compor-
ter entiers les infirmes. t

L L Ll ij



                                                                     

TABLE
Ce que font les Medecins quand les re-

medes ne produifent point d’effet.
189

Mea’iacrite’.

Que la mediocrité vaut beaucoup
mieux que les richeEes. 2.33.234

Médafmtr.

Quand c’efi que les médifants plairont.

4
s Melauchcliyuer.

Quels vices on doit craindre en ces
perfonnes. ’ 112.

Melue lFleurie en la Macedoine quels effets

’ produit. . 493.Meneniue
Agrippa en quelle pauureté mourut. 365

Memphù ’
Comment a prefent appellée. 517

Menteur
Comment oflencelles autres perfonnes.

1 4 1 Men.Comment les mers ne grolliil’ent point
par les fleuues qu’elles reçoiuent. 4

Quel cil la nature de la mer. 497
Pourquoy l’on ne peut bonnement

rendre raifon de la purgation de la

mer. la mefme.Mémé.

(Lure ceux qui le croyent infupportable.

e trompent. c 368Affine 0 . ’
Par qui premierement prife. 2.9 6

M fila
Quel , 8e d’où ainfi appellé. 1.96

mercure:
De combien de fortes. 405
Si les meteores extraordinaires font

des prognofiics de l’auenir. 406
Comment ils s’en endrent. làmefr’ne.

En quel lieu naiiânt les meteores, 8:
pourquoy ils s’éuanoüill’ent. 411

Pourquoy ils ne parodient point de iour,

[à rmfme. hCe qu’ilsfigriifient, Ia’rmfme
Meteores ordinaires en l’air, en quel

nombre , 8e quels. 444,445
y Diuerfes opinions touchant leur natu.

re, la rue-fine.Diuerl’es’ efpeces de meteores de feu.
429

Pourquoy de diuerf es couleurs.

- ’ Metrudcre.
Opinion de Metrodore touchant le

tremblement de la terre, condamnée. ’
169.570

43°

Minifirer.
Combien il faut reuerer les Minimes

Sacrez. r;Mirmiflan
Gladiateur de quoy f6 plaignoit. 13

Miroirs.
Viage des miroirs combien vtile accu:

qui fonttranfporrez de la colore. 11.9.

130. LDu bon vfage des miroirs. 433.434
Que fans eux l’on ne verroit point d’e-

clipfes. Ia’naejine.
Quel autre profit apporte leur inuen-

tion , 81 ce qu’on apprend en le mi-

rant. 435méferahle.

(fielleslgeos on peut iuflement appel;

lermi embles. 14.Si l’on peut, appeller vu homme de bien
miferable , ou s’il le peut eûte. 8.81 9

wifi"
Qui conduit à la vertu combien plus

anantageufe qn’vne trop grande fe-

licité. 15’ tarif-flicarde

En quoy diEerente de la clemence. 2.11..
2.1

3 Mithridate
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Comment il fe fait. la’ mefine.
Differents effets des :tremblcmens de

terre. 550.551 ,Combien ils font efiroyables 8c que l’on

w n’y.peut donner reemde. 551
Compataifon de ces accidens auec les

autres turbes. t 552.Comment fe font &leurs caufes.556.557
Diuerfes opinions des caufcs du trem-

blement de terre. 56 2.563. âfiiu.
Examen de l’opinion de ceux qui

croyent-que le tremblement de terre
fe fait par tous les elements , on par
vne grande partie. ’ ’ 57°

Opinion de l’autheur 8c d’Ariilote fur

le mefme fuiet. 571Du tremblement de terre par fecouife.

in
Si le tremblement fe fait fous terre ou

jar la terre. ’ 57 4
EEets qui fuiuent les tremblemens.-

177e578 »Autres. eEets desttemblemens de terre. ,1

4 178-179 . . .Raifons de certa1ns effets caniez par le
tremblement qui arriua dans la Cam-

panie. 57 9.5 80(Æapresles grands tremblemens ceux
qui fuinent , font moins violens. 5 80

leitruôtion fur le fuiet destrcmblemens.
580.581.éfiiu. b

T.Si le reilentiment que nous auons de la
perte de noilrc cnnemy , doit clito
appellé trifleife. 9S

7 Tufliue
Cinïbet Pompcïen ennemy de Cefar,&

’ l’vn de fcs meurtriers. 15;.
Tome l I. ,

. comme . , .oing] tenonnages: combien ioigne’ui’t;

e amputation. , 395.306

a T gre .Commentfe perd oubslaterrc. 561
Tyran.

Diiference entre vn tyran 8c vn Roy; ’
192.193

, Quels dangers soutent les tyrans. 193; ,

194 . .Quelle inquietude fuit ordinairement

lestyrans. 194.195Vray pourtraiétdcs tyrans , lanigère. .
Pourquoy les tyrans font encore com-

parez auxferpens. 2.06;

p Tyriens , .Pourquoy fc rencontrent en Afrique;

355 lV .1.) , V Vaguesà
Agues comme nt deiiniesi 53’; ’

’ Valeriua
Coruinus le premier qui prit Meil’ane.’

a 96 .
Vengeance.

Que la vengeance n’eil: point naturelle

4 èl’homme. 74.75
041 elle ofence tout: le monde , la

me.
Combien il cil auantageux de diffcrer

fa vengeance. 114.115 ,
Œe ce mot de vangeance eft "repu...

roleinhumaine. 1 124.Obieâion de ceux qui difent qu’il y a du
plaiiir en la vang’eance teintée. 124..

12. * .Com’ment il en faut vfcr. . 4 1;;
Combien elle cil: defauantageufe. 16 o.

161 -
, Quels font ordinairement les effets de

la rangeanCc. 5 202; ’
I i Vanité.D’où vient latinité, 86 ce qu’elle pro-

duit. ’ 113Quelle élioit la vanité de l’autheur , (ce

lon fa propre confeilion. . 2.18. 21g
EXemple d’vne ambitieufe a; cruelle

vanité. 5 2.9 6.2.97l
Naine defcripti0n de la unité humai-

ne. . i 407Vapeurs; .D’où proviennent les vapeurs , felon’

Ariilote. ’ 4.10Si les vapeurs font les feules canfes dei

vents; . 5 33NNNn
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Nay pour fe faire macquer , fe moquoit

plaifamment des autres. 2.73. 2.74.
17S

redira
Pollion combien feuerc en fa colore.

172 * ’
Comment puny par Cefar. . 17 3
:Pourquoy hai de tout le monde auili -

bien que de fes efclaucs. 2.99
refleiue

Combien grand maiilre en l’art de flatc-

rie. ’ 510A uelles fortes de gens la vangeance

dl! plus permifc. 186
’Vent’ns. i

Que la terre enferme pluiieurs venins.
S78

Ventre. Ique le ventre n’a point d’auteilles,com-

ment le doit entendre. , 303

l Vent. . -(brelle eftla’definition du vent. 532
Prefage du ventfelon Democrite. ’ 5 5 5
Comment fe fontles vents. I 534.
Que les vapeurs ne font pas la feule cau-

fe des vents. 5 35Des vents en particulier. 55 5. 536
Ce que c’cil: que le vent de tourbillon.

136

Des vents qui fartent des cauernes, 8:
des autres lieux fouilerrains. 540.

S41 -Des quatre vents principaux. 542.
Autre diuifion des vents en douze,fclon

Varron. j 543Leurs noms. 543. 5445’in a douze vents. la mefme.
Pourquoy il n’y en a point dauantage.

544
* S’il y a autant de vents que l’air a de par-

ties. 545Effet de la prouidence en la creation des

vents. le mefiue.Si le vent eil caufe du tremblement de la

. terre. . 563Si c’eil: la principale. , ’ 568
Sile vent qui le lette fous terre, en caufe

le tremblement. 573Comment le vent ébranle la terre. 575
Verges.

Efpeces de Mcteores où foient. 426.
Qgels font leurs prefages. la mefm.

i Verite’
Combien dificile trouuer. 59

TABLE
Que l’on doit dez l’enfance s’addonnet

a la recherche de la verité. 59
Que plus on l’agite ,plus elle deuient

claire. 120Vers.
041e les vers adouciii’ent l’efprit.

142.

. Vertiges.Q1elles fortes de monucmcnts ,quand

a: somment in font. 24
Vertu.

Quand 8c comment elle paroiil en (on

lui’lre. " 6Combien elle cil auide de perils 13
Comment elle s’apprend. 16
(Lie! cil le chemin le plus cheri de la

vertu. - 21Ce que c’eil que la vertu a; où cil: fou

’ fiegc; ’ v 31Que la vertu doit touiiouts marcher
deuant la volupté. 39

Combien de temps la vertu demeure

inuincible. v v 4olufqu’à quel degré elle peut monter.

l .Combien les vertus font diferentes.
il

Si la vertu donne du plaiiir. n33. 34
Si elle plaiii, parce qu’elle donne du

plaiiîr , ou fi elle donne du plai-
iir . parce qu’elle plain. 13m4»...

S’ilpfe’peut dire que c’eil qui fait défi.

ter la vertu. 3;. 34.Qqç c’eit quel’on peut retirer de la ver-

tu. 34Comment la vertu choiiit 8c admet
les voluptez. ’ l 35

Ce qui luy donne de laioye. [unifia .
Que la vertu n’admet iamais de plai-

.iirs , fans la temperance. 34- 35
Si la vertu peut demeurer auec la v0-

lupté. 35. 36. .Si la vertu 56 la volupté fe peuuent mé-

ler enfemble. 39. 4oQue la vertu fuflit pour viure heureu-

fement. ’ .1 43. .De quoy a befoin Celuy qui cil feule-
- ment dans le chemin de la vertu.

la’ mefine.

Quelle diŒerence ily a entre les efptits
qui afpirent à la vertu. 43

Qu’elle vertu l’on peut faire paroiiire

dans la panureté. 48
Combien grande marque de vertu, de
’ déplaire aux méchants. 51

Qgielle cil la vertu la plus amurée. 80.
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Ce que c’çll qu’vne vertu oifiue. 6 4.

Si la vertu le peut mettre en colere con-
tre les aCtions Viticoles, comme elle
le monllre fauorable aux mitions hon.-

neücs. V l 98Comment il faut honorer la vertu. ’ 55
Aduis 8: refolutions de ceux qui font

profefiion de la vertu en leurs depor-

temens. ’ [à mafia:
Combien il eli: auantageux à la vertu

d’ellre perfecutée. 56
Comparaifons pour rehauliërl’éclat de

la vertu. 14’ mafia: éfiiu.
- Quelle cil la plus forte 8c la plus arden-

te vertu. 194Qgc hors de la vertu il n’y a point de re-
compenfe qui fait digne de la vertu.
l77

Que le plus beau fruit des actions ver-
. tueufes efi la gloire de les auoir faites.

[à mefme. . .Quelle eft l’vnion la plus honorable en-

. tte les vertus. 18Quelle de toutes les vertus cil plus hu-
maine , 8: conuient le mieuxà l’hom-

me. 181Pourquoy la vertu ne peut citre olfenfée

par le vice. 262.Q1: la vertu ôtla nature (ont les deux
. plus belles chofes de l’vniuets, 356
Effets 8; fruits de la vertu. i 49.5. 406.
Comment la vertu , 8c celuy qui en a la

. polfeffion , méptife les chofes du

monde. 406.407Que la vertu ne dedaigne performe de
ceux quila recherchent. 5mm

. l’entame
(a?! ne faut pas prendre garde quelle

’efi la fin des vertueux. M7448
Quel contentement trouue l’homme

vertueux, en quelque lieu qu’il le ren-

contre. . 357.358Que le vertueux (e trouue le plus fou-
, uent en butte aux traits de la fortune.

382. A. , 741*415 .1.

Comment le. gouuetnoient dis leur pro-

« - felIion; . ’ 5 9
r finn -Qu’ily a autant de vices que d’hommes

dans les lieux publics. me rot
Comment il faut reprimer les. vices;

193.

Combien il eft profitable de le roidir
contre lesvices. 195.106

Tome ll.’

(bels font les viCes les plus legets.
m8

Comment les vices irritent les vertus,
8c qu’il cit quelquesfois diflicile de
retonnoillte les vns d’auec les autres.
i8!

Combien plus-difliciles à domter que les

belles. 355.156 "Que les Poetes augmentent a: allument
les vices, a: comment. 500

Qge tous les vices fe ruinent ordinaire-
ment a: le ioignent. 512.5 r3

. Vitieux. VSi les vicieuxtrouuent du plailir dans le .

vice. r 3aQue nous fommes tous vicieux. 160
Que les vicieux demeurent à iamais

milerables auprès leurs biens fanta-

fiiques. 260.16!Et encore plus aptes leur perte. [à
m’que- -

Si la vertu peut eflre olfencée par les vi-
cieux. 2.62.

. Vicifiituda.

Ce que nous denous apprendre de la
continuelle viciilitude du monde.

474u 475 .Vitîmmx

(kand c’efi que le viâorieux doit dire

efiimé vaincu. 1 17
Vie.

Si la vie de chaque homme eft diEeten’te

’ de celle d’vn autre. * i 19
Vie des gens de bien comme en vn che-

min panchant ,6: pourquoy. I n.
Quand c’efl: quelavie cil bien heureufe, I

8: quelle elle en. r 2.2.8.».
D’où procede particulierement la vie

inquiete. 4o ’Comment la vie du vertueux accule
celle du vicieux.- - . . k 4;

Quels font les moyens de paruenir’à la

vie heureufe. - . 48.49
Ce qu’il faut faire pour faire marcher V

aoûte vied’vn mefme pas, 8c’pour lun g

faire fuiurelemefmeordïe. - ’ 58
Que la vie contemplatiue desvSa’ges eft

de bien plus grand vfagep, que ram..-
ue des plus grands . Capitaines:

6:. 6 3 -Auec quel efptit on le doit appliquer
aux fonâions de la vie ciuile. 41 a,

Trois fortes de vie , dont on cherche or-
- dinairement la meilleure. l 64’,

Quel doit cille. celuy qui a la puif-
(ance de vie 6: de mort. - 9°
’ N N N n ij
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Gladiateurs. 99Quel cil: le chemin qui meine à l’heu-

reufe vie. 106Combien d’empéchemens &d’embar-

ras le rencontrent dans le grand che-

mindelavie. i 159Combien peu nous denous ellimer cet-

te vie. 2.40.241Que le terme de la vie en: allez long;
mais que la plufpart en efl bien mal

employée. 2.78.279
Combien les vicesl’accourcilfent. 27 9
mie de toute nol’tre vie la moindre par-

tie en: celle qui cil bien employée.
2.79. 2.80

Caufes de Ce defordre. 132»qu
En quoy confine particulierement la

longue vie. 2.88Combien l’incertitude de la vie doit
eftre puifTante , pour faire bien mé-

nager le temps. 2.89.2 9o
Que des trois (airons de nollre vie , nous

ne famines alfeurez que de celle qui

cil palTée. 289.290Que ceux qui s’embarrafl’ët de trop d’af-

faires , ont vne vie fort brieue a: mi-

femble. l 191.29 2..me la vie cl]: femblable à vn theatre où
l’on ici-1e vne comedie dont les habits

font empruntez. 319.320
De combien de calamitez la vie eft plei-

ne. 32.7Que c’efl que la vie humaine. 389.390
Confidcrations fingulieres de la vie hu-

maine. 475Quelle doit eftre l’innocence dela vie. I

Un 476
u .- . . [défis ,

. Comment Vlilles fut veritablement fa-

8°- . 4S., V manCompagne infeparable de la vertu. 3 3. 34.

V miter: . vEn combien de.partiesdiuifé,& quelles.

437.418. .v n * ’ . ’
omment nous denous contempler
d’vniuerç. 474.475
H I; Vieux. ’

Ce. que doiuent faire ceux qui [ont

vieux. ’99Pourquoy plus Coleres que les autres

"hommes. in. VinComment le vin allume la colere. in
Delicateflà Romaine pour rafraichir le

vin. ’ -’ A - ’ . Ir;

. Des grands hommes qui en ont vfé. 2 52.
Effet particulier de la foudrnfutle vin.

467.468
. VirgileCombien grands feruicesilarcndus au

monde, a Ceux qui l’ont fait con-

noiflre. 388Vivre.
Côbien il ellnuifible de viutefurlemo- -

dele d’autruy. a;Œe l’on ne peut viure auec plaint, li
. l’on ne vit vertueufement. 3;

(ne le cours de la vie n’efi pas trop
long , pour apprendre à bien viure.
2.86.387

Que c’en: auoit allez vécu , que del’a-

uoir appris. [à mefme
Quelle difierence il y a entre viure 8e

eftre au monde. ’ 2.87.288
V oix.

Combien la voix des belles cil diiferen-
te de Celle de l’homme: 72.

Comment la voix pehetre au trauers
des murailles. 4g.44;V defw

Proconful en Afie fous Augulle com;

bien cruel. ’ i 97Volupté. d
Quelle cilla veritable volupté. 2.8 -
Combien c’ell vne dangereufe mai-I

tirelle. agOpinion de ceux qui ont voulu faire
palier la volupté pour le fouuctain

s bien,refutée. 3:Autre opinion que la volupté ne repent
feparer de la vertu. [À mefme.

Malheur de la volupté. [à mafia.
Dilference de la volupté &dela vertu.

[â mefme. * ’
Comment la volupté deuient dei-agma;

ble. ’ - à:Si les méchants ont des voluptez. Id

surfine. ’Si la volupté doit tilte la compagne de la

volonté. q " 32.Comment la volupté accompagne la

vertu. . 3;que la volupté eü moins le bien de ,
l’homme , que celuy des belles. 34

(aie la volupté bien loin d’efite le fon-.
*uerain bien, n’ell pas feulement vn

ibien. ’ 3;Combien elle perfuade d’indignitcz. 36
De qu’elle nature elle cil. [à mefmnCe ’

” qui peut rendre malheureux ceux-li
v mefmes qui viuent au milieu des vo-
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luptez. 37. 38. Quelles (ont les vo-
luptez des infenfez , Sc quelles font
celles’des Sages. 37. 38. Pourquoy
la loüange mefme de la volupté cil
dangereufe. [ri mefme. Comment Epi-
cure la tellure. [à mefim. ne ce
qui fuflità la nature cil trop peu pour
la volupté. 58. Combien neceffaite
de reconnoiflre la diference des vo-
luptez. 38. 39. (un; ceux qui com-
mencent parla volupté,penfant ache-
uer par la vertu , perdent ordinaire-
ment l’vn 8: l’autre. 39. Que le défaut

de la volupté tourmente , 8c l’excez

tué. 39 Que deuiennent ceux qui
commencët parla volupté pour ache-
uerparlavertu. 39. 4o Silavertuôt
la Voluptéfe euuent mêler enfem- I
ble. lâmejînc. nconueniens quis’en-

’ - fuiuent d’vne telle alliance. [à mefine

à fichant. Si la volupté peut cflre
fans la contemplation. 64.. 6;. S’il y
peut auoit quelque volupté folide. 65.
Si la (côte qui ne regarde que la vo-
lupté , cil priuée del’aGtionJâ mefim.

A quelle condition Épicure promet-
toit de le retirer de la volupté. [à mcf

m5.
Voyage.

Comment fe doit faire le voyage de cet-
te vie, 8t combien diffèrent de tous

les autres. 2.5Vu].
(nielle lumiere cil neceffaire pour di-

flinguet le vray d’auec le faux. 26
Vulgaire

Combien manuais interprete de la veri-

té. ’ ’ ’ i 26
qui (ont ceux que l’Authelur met parmy

le vulgaire. loi mefme.
X

l , Xannzpe.ï Antippefemme de Socrate com-
bien indignement’traittoit (on

mary. 27 6X emplume.
qp’nlexandre courroit aux armes, quand

il entendoit chanter Xenophante. 95
Xerxes.

Quelle fut (on inhumanité , 8c comment

il en fut puny. . 15!

Y

A n Taux. ÏEux , comment ne: yeux icttent
les fondements de la Verité. 6 2.6 3

Si les yeux étinccllans (ont lignes de
palfion,ou feulement d’vne emotion.

Comment il nous arriue de fermer les ’
yeux quand quelqu’vn nous palle la

main pardeuant la veuë. 97
Pourquoy il ne faut point toucher aux

yeux , tandis qu’ils [ont enflammez.

i7:
’ Turc.

redonnes yutes combien fuietesà la co-

lere. . ritQuelle diEeren’ce il y a entre vn homme t
qui eft yure , 8c celuy qui cil fuiet à

s’enyurer. 72Turongnerie. I
Inueaiue contre l’yurongnerie.284.28gl

Tango)".
Combienla compagnie des yurongnes

cil pernicieufe. me
faufil iQuels (ont les aïets de l’yurelfe. 82 p

Z
26’207].

- Enon , de quelle opinion. 59’
Cômant Seneque mêloit les

principes d’EpiCure, parmy les pre-

ceptcs de chon. ’ 5 9
Commentl’on peut dire qu’il a fait de

plus grandes’ChOsz que s’il coll: con-

duit des armées. . 6
Si ce Philofophe avéCu felon (esprecep-v

tes. 64Combien (on repos a ellé plus vtile que

le trauail des autres. 6 4.6;
Opinion de Zenon touchant lespalîions

du Sage. * . 86Comment Zen’on receut la nouuelle
d’v’n naufrage ,où tout fou bien s’e-

fioit perdu. A 2.4Combien Zenon’ [encre en [a do-
aune. «” a ’ ’ * 36g

f THÉ ’
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PRIVILÈGE 12V ROT. .
m, O V l’S par la gracc de Dieu Roy de France 8; de Navarre:
A nos amez 8l teaux Confeillcrs les gens tenans nos Cours
et; de Parlement , Prcuofls , Baillifs et Sencfcliaux,ouleurs
v, Lieutenans, 8c atous nos autres lulliciers et Ofliciers qu’il

x 1p p appartiendra, Salut. Nollre cher à: bien aimé A N T 01 N r:

auoit donné au public, lçfquclles il a defiaimptimées,en vertu du Ptiuilcgcqu’ila de
Nous obtenu : maisdautantqu’il craint que d’autres Libraires ou lmptunçurs plus
enuieux de leur profit que de celuy du Public, voyant ledit Priuilegc expiré,ne vou-
lulTent contrefaire lefdites Oeuures de Sencque, entour ou partie , ce qui carmeroit
vn notable domma e au Suppliant , s’il ne luy elloitpourucu de nos Lettres à ce ne-
cefl’aires,Nous requ’erant humblement icelles : A C E S C A V s E s. (165mm fa-

notablement traiter ledit Expofant, 8c luy don net moyen de retirer les [raie qu’il
luy a conuenu faire , 8c qu’il faudra encore Cy aptes faire , Nous luy auons permis ôç
permettons par ces Prefentes,d’imprimcr ou faire imprimer toutes lcfdites Ocuuresl
de Seneque en François,tant de la verfion de Mcilirc François de Malhcrbc que du.
dit Pierre du Ryet 3 fort en vn feul volume,ou en plufieuts , ainfi qu’il aduilcra bon
citre,dutant le te mps 8L efpace de dix ans entiers 8; accomplis,à compter du iour que
toutes lefdites 0euurcs feront acheuées d’imprimer, ou parties (Ficelles : Fatal];
defenfcs à tous imprimeurs 8: Libraires , ou antres de les cana-refaire, ny ça vendre

. de contre-faitesêe d’autres impreflions , que de celles qu’aura fait ou fait faire ledit
de Sommauille , ou autres ayant droit de luysgncore qu’aucun defdits Priuileges fait
expiré, à’peine de quinze ceins liures d’amende,applicable vu tiers à Nous,vn tictsà
l’Hoftel-Dieu de Paris, 8: l’autre tiersà l’Expofant, confifquation de tous les exem-
plaires contrefaits, 8c de tous defpens , dommages St interdis 5 Voulant qu’en mer.
tir au commencement ou à la fin de chacun defdits liures autant des Prelcntcs , elles
foient tenuës’pour deuëmeqt lignifiées , 8c que foyy fait adioultée comme à l’Ori .,

ginahAcpndition qu’il fera mis deux exemplaires dudit liure dans nol’tre Biblio-
theque publique, 8; vn autre encelle de n’oflre tres cher a; Fcal Chaume; Garde de,
Sceaux de Francc le Sieur Molé , auant que de l’expofer en vente . à peine de nullité

. q des Prel’entes.’ Sivous mandons,que du contenu en iCelIes vous faflîez iôüir a; viet-
pleinement ledit de Sommauille, ou ceux qui auront droit de [ahanant «En tous A.
troubles Sc empefchçmens ui pourroient luy ente donnez. Mandons au premier
noflre Huilliet ou Sergent ut ce requis ,faire tous aétes 8c exploits malfaites-Car.
tel eft nollre plaifir : Nonobllant clameur de Haro , Cham-c Notmanclc, parc à Pu-
rie , 8; toutes autres Lettres à ce contraires, aufquelles nous auons dérogé a; dal-9-
geons par Ces-Prefentes. Donné à Paris,Ce 2.5. iour de Septembre,l’an de grace mil
Ex cens Cinquante-vu :Et de noltte regne le neufiefme. Parle Roy en (on Conieil,

. in. BRVN , se fcellé du grand Sceau de cire jaune. l : p
Le loufent Priuilege 4 ejlefignifié du»: les ulnaires , Imprimeurs à" Relieurs de 14 00m-

monaut! ,’ flirtant le procez. verbal de Coulon Sergent Royal , en date du 3,1 . Mars ,pnmier du

deuxiefme iour Avril r 6 54.

Re iûré l’urle Liure de ladite Communauté, fuiuant l’Arrell du Parlement en
dattedus.Avrildernier,le29.May 1653. Barman. .

Les Exemplaire: ont tfie’faurm’r.

Acheué d’imprimer en vertu duPriuilege cy-dell’us le r4. Qéiçobre’. i6; 8.


